
Une autre somptuosité

Genève, le 26 sep tembre 1927.
f a i  reçu dune lectrice de f « Imp artial », â

La Chaux-de-Fonds , la lettre suivante :
La Chaux-de-Fonds, 21 septembre.

Monsieur ,
Excusez-moi de venir vous déranger. Si j e prends

la liberté de vous écrire c'est que j 'ai un cousin «fin
bec». Il ne mange que des choses délicieuses et «à
part» . Lui ayant servi l'autre jo ur, «la somptueuse
fricassée de poulet» dont vous aviez donné la recet-
te dans ['«Impartial» , il a déclaré ne vouloir manger ,
la prochaine fois qu 'il viendrait , qu'un plat qui fût à la
hauteur de cette fricassée. Vous voyez mon embar-
ras! Ayez pitié de moi! et envoyez-moi, s'il vous plaît ,
une nouvelle recette!!

Je ne suis pas au courant comme vous de tous
ces plats exquis , et j e vous serais si reconnaissante si
vous vouliez me venir en aide!

Excusez-moi encore , et croyez que c'est bien hum-
blement , mais pourtant en toute confiance que je
viens m'adrcsser à vous.

Recevez, Monsieur , mes salutations distinguées ,
A. J. T.

Nous allons, Madame, en votre aimable com-
p agrÀe, essay er de satisf aire ce paren t à l'esto-
mac si averti...

Que diriez-vous, p uisque la chasse est ou-
verte, d' un f aisan rôti (un est manière de s'ex-
p rimer ; deux ne nuiraieid p as à ï af f a ire, mais
j e donnerai les prop ortions pou r un seul) ac-
comp agné de la « Périgueux » telle que les f er-
miers généraux l'exigeaient de leur maître
queux, U y a quelque chose comme un siècle et
demi ?

Vous savez que ces collecteurs de timp ôt ,
odieux aux corvéables et taillables à merci,
avaient cep endant des qualités délicates f ort
estimables. Leur soût si judicieux en matière
d'illustration des livres développ a la gravure au
dix-huitième siècle avec tant de bonheur que
nos ye ux ravis ne se lassent p as dadmirer ces
estamp es de Cochin, de Gravelot , d 'Eisen, de
Moreau le Jeune, sans oublier notre bon artiste
bernois Freudenberg, qui demeurent dirdmita-
bles tableautins emp lis d'expression, de grâce
et... de couleur. M on Dieu oui ! de couleur ,
même lorsqu'elles sont, ce qui est la règle, im-
p rimées en noir, car les ombres, les demi-tein-
tes, les lumières en sont si heureuses qu'en vé-
rité tout cela chatoie comme les couleurs de la
vie. Ces f ermiers généraux nous donnèrent en-
tre autres l 'édition, qui porte leur nom, des con-
tes de La Fontaine. Si vous avez Toccasion de
l'admirer dans un exemp laire, relié de maro-
quin rouge, aux armes de Madame de Pornp a-
dour, vous attendrez sans imp atience qu'on
vous appell e à table p our déguster le f aisan à
la mode de ces f inanciers qui étaient aussi let-
trés p ar la gourmandise la pl us raff inée que p ar
l'espr it le p lus délicat. Et si l 'éloge que j e f ais
deux ici semble scandaleux à de vertueux
Sp artiates de la démocratie, j e leur rappel lerai
que Lavois ier, le f ondateur de la chimie moder-
ne, f u t  q]es leurs, et Qu'il le paya , avec pas mal
d'entre eux, de sa tête. Ne les condamnez donc
pa s en bloc, et convenez que ceux qui montè-
rent sur l 'échaf aud ont suff isamment satisf ait
aux rancunes des contribuables égalitaires.

Mais U est temps que j' entre en rrtatière.
C'est dune hérésie dégoûtante que de man-

ger le f aisan f aisaii.de. Tout gibier doit être ap -
pr êté f rais, voire, p our d'aucuns, « au bout du
f usil ». Lorsqu'on avance qu'il est alors coriace
ou sans saveur, c'est qu'on a aff aire à un indi-
vidu qui a vieilli ; rep oussez-en le pré sent : vos
reins vous en remercieront... J 'entends donc
que nous allons app rêter un j eune f aisan, tout
aussi délicat qu'un poule t de Bresse. Nous en
barderons la p oitrine de lard gras salé, et sur-
tout nous p rendrons bien garde Que ce lard ne
soit p as ranci. C'est essentiel. Nous mettrons de
côté le f oie du volatile, et nous commencerons
p ar p rép arer notre sauce p érigourdine.

Cette sauce doit être une sy mp honie de p ar-
f ums. Comment allons-nous écrire ce morceau
de musique-là ? Eh bien voici :

Broy ons le f oie du f aisan j usqu'à ce qu'il f or-
me une p âtée lisse. Pelons d'autre part un quart
de livre de truf f e s  noires du Périgord , et lavons
bien les p elures. Faisons-en autant d'une de-
mi-livre de champ ignons de Paris (mais de ceux
des champ s, — c'est la saison, — f raîchement
cueillis ; les autres ont l'odeur vague de moisi
des champignonnièr es souterraines.) Hâcho.is
menue une échalotte relevée d'un p ointe dail.
Et , dans une casserole où nous aurons chauf f é
à la couleur noisette trente grammes de beurre
extra f rais, f aisons cuire doucement ces p elu-
res et ces hauts goûts. Avant que t échalotte ne
p renne couleur, aj outons un verre de vin blanc
sec ; couvrons: que cela mij otte environ vingt
minutes. Nous aurons, d'autre p art, débité en
lamelles nos truf f es  et p artagé nos cliampi-
gnons. Nous allons, dans une autre casserole,
les f aire cuire dans un décilitre de vin de Ma-

dère extra sec et un décilitre de bouillon de
boeuf corsé, absolument f rais et compl ètement
dégraissé. Couvrons ce ragoût (Pun papier beun
ré et mettons le couvercle sur la casserole, ap rès
avoir réglé la cuisson (qui sera dun quart d'heu-
re environ) à f eu doux.

Et le f aisan ? Allez-vous vous écrier. Un pe -
tit moment encore, et nous allons lui donner le
p remier rôle. Mais aup aravant , dénoy autons
un quart de livre d'olives vertes et pr ép arons
un bouquet garni comp osé de deux f ortes bran-
ches de persil, une bramchette Ue thym et un
quart de f euille de laurier. Mettons nos olives
dénoy autées dans un bol d'eau chawe, qu'elles
dégorgent. Maintenant au f aisan!

Dans une casserole de cuivre, p laçons le dé-
licat oiseau sur un lit de trente grammes de
beurre extra f rais. Salons légèrement, à cause
de la barde de lard, couvrons, f aisons petit f eu,
af in que le f aisan sue. C'est l'af f aire de dix mi-
nutes. Activons alors le f eu de telle sorte que
la bête rôtisse doucement. Lorsque son jus
commencera à brunir et à s'attacher à la casse-
role, nous mouillerons d'un verre à Madère
d'eau bouillante, renouvelant, aussi souvent qu'il
le f aw-tra, cette op ération,* c'est-à-dire j usqu'à
ce que le f aisan soit partout doré (cela deman-
de au p lus quarante minutes) et que le jus , de
belle coloration brune, soit réduit à la conte-
nance dun bon verre à Bordeaux. C'est f ait ?
Faisons alors un f e u  de veilleuse sous le f aisan,
et revenons à notre sauce.

Nous p assons tout d'abord le ragoût dêpl u-
chures et de hauts goûts, et nous incorp orerons
le coulis ainsi obtenu au contenu de la casse-
role où ont cuit les truf f es  et les champ ignons.
Nous f erons alors, dans une autre casserole
(c 'est une rude épreuve p our votre batterie de
cuisine) , revenir, j usqu'à la couleur roussâtre, â
f e u  doux, une f orte cuillerée à bouche de f leur
de f arine dans vingt grammes de beurre et, ce
roux obtenu, nous verserons au-dessus, en re-
muant sans cesse, le ragoût de truf f es  et cham-
p ignons. Nous ajouterons le bouquet garni, et
nous f erons p artir à grand f eu cinq minutes du-
rant ; enlevons le bouquet, et poi vrons assez
f ortement, tandis Qu'au contraire nous serons
très économes de sel. Corsons d'un verre â li-
queur de vieille f ine Champag n e, et aj outons
enf in les olives. Revenons à notre f aisan.

Nous le sortons de la casserole, et le dép o-
sons sur le plat chaud où il sera servi ; nous le
napp ons d'une cuillerée de son jus et nous ver-
sons le reste de ce jus dans notre sauce. Nous
détachons, en usant dun p eu d'eau chaude, le
j us qui peu t encore adhérer à la casserole et
le j oignons à la sauce, que nous f aisons aller
à gros bouillons trente secondes durant, dé-
battons hors du f eu une demi-cuillerée à caf é
de moutarde de Dij on extra f raîche, la moutar-
de j aune, la f orte. Il ne reste plus qu'à envoye r
à table, le f aisan sur un p lat, la sauce dans la
saucière. Le reste appart ient à f art classique
du découpage.

Voilà, Madame, le f aisan à la périgourdine se-
lon le goût des f ermiers généraux. C'est un p eu
long à exp liquer ; c'est au f ond très simp le à
conf ectionner. Et je ne crois pas qu'on vous en
f asse reproche surtout si, pou r couronner votre
oeuvre, vous avez f ait lentement dorer, dans
dexcellent beurre, j usqu'à ce qu'elles p rissent
une f erme consistance autant de tranches de
p ain, ép aisses d'un centimètre, que vous avez
de convives. Ces «canap és» sont naturellement
indiqués pour recevoir les parties du f aisan
que vous détaillez à table.

Tony ROCHE.

Le laissa rôti à la Firspii!
m leiiien iiËriis

IL^SjRMHrlcam légion m Wmwi§>

CBiez Wl. Clesnencecau
De gauche à droite, le commandeur Straff ord , Vex-commandeur Savage, M. Clemenceau et le

. général Pershing.

Une des dernières visites officielles de l'Ame-
rican Légion a été faite hier par le général!
Pershing, les commandeurs Savage et Stafford
et M. Piatt Andrews, sénateur du Massachu-
setts. A dix heiures, ils sont ajlés avenue de
Messine saHuer M. Clemenceau, actuellement de
passage à Paris et descendu chez un de ses
amis.

L'entrevue fut cordiale et toute empreinte de
bonne humeur.

M. Clemenceau, en j aquette, les mains gan-
tées de gris et son légendaire bonnet de police
enfoncé sur l'arrière de la tête, accueillit le gé-
néral Pershing avec une volubilité qui trahissait
un peu son émotion. Les mains tendues, il se
rendît jusqu'au seuil de la porte du salon.

— Good morning, my dear friend. How, do
you do ?

Une étreinte a uni les deux hommes.
— Mais que venez-vous faire ici ? reprend

l'ancien président du Conseil, qui parlera en an-
glais tout le temps que durera la visite.

— Vous revoir, et je constate crue vous êtes
toujours aussi jeune, touj ours le même, dit le
général Pershing.

Et tous deux de rire gaiement.
Des présentations ont lieu. Le sénateur Piatt

Andrews offre une gerb e tricolore à M. Cle-
menceau, et le commandeur Savage lit l'adresse
votée à la Convention de la Légion en l'honneur
du « Père la Victoire ». Celui-ci remercie, évo-
que avec le générai Pershing les souvenirs des
années 1917 et 1918, raconte les anecdotes de
son dernier voyage aux Etats-Unis.

— J'irais volontiers, dit-il, mais, mainte-
nant...

— Maintenant, il y a les avions, dit le général
Pershing.

On rit. On rit encore lorsque M. Clemenceau
répond au commandeur Savage, qui lui dit son
espoir de le revoir en Amérique :

— En Amérique ou dans l'autre monde.
C'est le coup de patte du Tigr e, qui termine

la cérémonie. Presque avec bonne grâce, l'an-
cien président pose devant les objectifs, et, peu
à peu, le salon se vide.

Dans huit j ours, il aura regagné sa maison de
Vendée,

EBgefi'-cË, i»«nr°!<Én
Authentique

I Dans un . département lointain , un couple de
vieux paysans sont venus chez le notaire de leur
chef-lieu de canton.
Dans la pièce où ils attendaient, une dactylogra-

phe se sert d'une machine à écrire .
Cette besogne semble beaucoup intriguer les

paysans. Le mari se lève, se rapproche, exami-
ne, puis revient vers sa femme et lui dit :

Je ne sais pas trop ce qu'elle peut bien cou-
dre...

La disgrâce d'Hindenburg
Lorsque la guerre éclata, le maréchal Hind en-

bourg était à la retraite, et il supplia qu 'on lui
accordât le commandement d'une armée sur le
front oriental, faisant valoir qu 'il avait longue-
myiit étudié l'éventualité d'une guerre avec la
Russie. On lui donna satisfaction.

Mais ces loisirs consacrés à l'étude n'avaient
point été volontaires et la retraite avait été pré-
maturée. Commandant quelque temps avant la
guerre une armée pendant les grandes ma-
noeu vres, le maréchal avait eu pour adversaire
le Kaiser lui-même, qui commandait l'armée op-
posée. A la fin des opérations Guillaum e II fut
stupéfait de s'entendre prier ironiquement par
Hindenburg de lui rendre son épée. Et comme
il s'étonnait :

« Mais, Sire, fit l'autre , c'est que vous êtes
battu , tout simplement. »

L'Empereur, furieux, «fendit l'oreille » à l'ir-
respectueux. 

Après avoir réduit la figure de Dempsey en mar-
melade, le boxeur Gène Tunney a déclaré :

— Je me retire de l'arène. Dans trois mois, je
me consacrerai uniquement au métier de conféren-
cier, sous les auspices de l'Y. M. C. A. Mes con-
férences répondront à cette idée générale : « Com-
ment vivre» ?

Quant à Dempsey, — qui quitte également la
profession ses dernières paroles ont été :

— L'intérêt que je prendrai désormais au ring
me permettra à l'avenir de me placer à un point
de vue moins profitable mais plus confortable.

On voit que ces deux honorables gentlemen ont
tiré de la situation les claires leçons qu'elle com-
porte. Gène Tunney ira enseigner aux j eunes gens
des Unions chrétiennes américaines qu 'il ne faut
pas vivre aux crochets de ses parents mais à ^ceux
du public, ou mieux encore aux siens propres (le
crochet du droit en particulier étant recommandé
pour devenir un champion) . Quant à Dempsey il
offrira aux costauds qui monteront devant lui sur
le ring le spectacle d'un homme arrivé grâce à ses
prodigieuses capacités d'encaisseur et à la grandio-
se bêtise de ses contemporains.

Tunney et Dempsey se retirent donc de la boxe
après fortune faite. Mais on peut se demander
pourquoi les rois de l'uppercut et du swing ont re-
noncé simultanément à l'exploitation d'un si prodi-
gieux filon. Faut-il croire qu'à la longue les meil-
leures situations se gâtent ? Ou Dempsey tenait-il
avant tout à conserver son faux nez ? Ou Tunney
a-t-il peur de faire comme tout le monde et de
trouver un jour son maître ?

Que ce soit l'un ou l'autre, il est certain que la
profession de boxeur commence à se charger de
sérieuses responsabilités, en Amérique. On a lu ,
en effe t, que trois personnes qui écoutaient par
T. S. F. le récit de la bataille sont mortes d'émo-
tion à la septième reprise, lorsqu'elles crurent, en
entendant l'arbitre compter neuf , que leur favori
Tunney était battu . Quatre autres fanatiques du
ring succombèrent également d'angoisse au cours
d'autres reprises. Une huitième, est morte effrayée
par les clameurs de l'agitation qui suivirent la dé-
cision de l'arbitre. Coïncidence extraordinaire , en-
fin , un des trois décédés de la septième reprise
s'appelait Jack Dempsey. Il a dû, lui , mourir de
joie en croyant son homonyme vainqueur...

A mon humble avis, Tunney et Dempsey ont eu
peur que le shérif ne les coffre comme de vulgaires
malfaiteurs et que les familles des «victimes» ne
leur réclament un fort pourcentage de dommages
intérêts. Ce qui n'aurait été après tou t que
très juste , puisque la boxe devient plus dange-
reus pour les auditeurs que pour les boxeurs eux-
mêmes I

' ÎL« père Piquerez.
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On sortirait f.dr£
ge de balancier , genre soigné. —
— S'adresser à la Fabri que Mar-
lys . Rue Numa-Droz 141. 18576

A vp niïrp ou à écban8er -lUIUl li un moteur de
3 HP., G C .  contre moteur de
6'OU 6 HP., C. C. — S'adresser
à M. Max Pandel , rue Jar.ob-
B r a n r i t B I .  18610
Iff 4>llhl/>C A- vendre un
rlCGfi allCS. grand lit Louis
XV . cviu blanc, 2 lits jumeaux.
1 beau lit. bois dur, 2 places,
bull'et moderne , 2 portes , tablée
de cuisime avec lino, 2 divans ,
jetée de divan turc , depuis I t
fr., une chambre à coucher Louis
XV. complète, pour 850 fr. —
S'adrester cbez M. Paul Bcck ,
tapi- 'sier , rue de la Serre 47.
Télé phone 17.34. 18333

RiaMîïaiês SS
Kémv lal e ti i 'K. — Se recomman-
de, L. KOTHEN-PKKHET. rue
Numa Droz 129. 16778

Mâmf ntetP J eUne fil.le eSt d ,'~
1 ¦VUI91v mandée comm
apprentie. 184'i< >
S'adr. an bnr. de V«Impartial¦

A
VPHilrP V i o l o n s , vio-
WCIIUI G loucelle»

complets pour tous prix , 5 et 10
fr. par mois. 2 demi-heure gra-
tuites par mois pour violon. - S'a-
dresser rue du Parc 79, 8me éta-
ge, à droite. 18217

1 I Vil 11 C gnea , haute pré-
cision , chronomètre 16 rubis ,
tjolle nickel , charnière effacée,
cuvette intérieure, (orme de la
boite très élégante, plate, garan-
tie i ans , sur facture , contre rem-
boursement. 36 fr. net. — L.
Ilolhen-Perret, rne ft'inna-
Droz IM, 9ÔH5

fi ÏH1ltf$i*E*lP habile , disposant
£,laB2£Ca Ct de quel ques
après invdi , se recommande. 18283
S'ad. an bur. de r«Imr>artiali

Réglages. SSrï
tites pièces cylindre sont à sortir.

18868
S'ad. ati bnr. de i'<TmpartiaJ»

lOSllîfî^CS On cherche à
domicile. Une carte suffit. — Ed.
Matthey. rue du Progrès 8. 17737
¦ ¦¦ — I 1WI I1111 III I MI1ISHM MJIMHIHIII

Hnmm o fians  'a quarantaine ,
DUllUll C cherche place dans Fa-
bri que ou autre emploi , commis-
sionnaire , homme de peine, ma-
nœuvre. Beaux certificats à dis-
position. — Offres écrites sous
chiffre O P. 1 835O au bureau
de I'I MPAIITIAI ,. 18350
Icnno UP11V 0 cherche â faire

UGU11 C I C U I C  ménage d'un veuf
ou personne seule, contre son
entrelien ; bonne ménagère. —
S'adresser , sous ohiffre C. P.
18301 , au Bureau de I'IMPAR -
TUL. 18.101
Jnnrnali p r p Pr°P M et active .UUUI UttllCI C, cherche heures et
journées à faire. 18463
S'ad. au bur. de l'«IrriDartial»

Cadrans métal. °dne8 j ^filles. — S'adresser rue de la
Serre 91. 18459

(In phprv 'hp pou r une J eunP
Vil lUollUB, mie bien recom
mandée , désirant apprendre h
français , une place tacite de
femme de chambre ou auprès
d'enfants. — S'adresser Bureau
des Amies de la jeune fille, rue
de la Promenade 8. 18887

On demande f!£a
bien recommandées et bonnes a
tout faire ; pour ETOY (Vaud),
Asile de l'Espérance, une sur-
veillante auprès de fillettes . —
S'adresser Bureau des Amies de
la Jeune fille, rue de-la Prome-
nade 8. 18388
Ini inn  f i l in  est demandée com-

UCUUG U11G me apprentie ven-
deuse dans bon magasin de la
place. 18409
S'ad. an brrr, de l'«lmpartlal>

Rnnno filin sachant cuire , se-
DUU11B IIIIB , rait engagée de
suite. Bons gages. Remplaçante
serait éventuellement engagée. —
S'adresser à Mme M. Eberhard ,
rne dn Nord 203. 18522
Rnnno Pour tout faire. — Petite
DUUlltJ famille, avec bébé de 8
mois, cherche personne sérieuse
et capable pour s'occuper du bébé
et aider au ménage. — Se pré-
senter rue Léopold-Robert 64. au
3me étage, à gauche. 18263
Jonn o flllfl 14 a ia ans- eel de-dCUilO 11I1G , mandée pour faire
les commissions et petits travaux
d'atelier- — S'adresser chez M
B. Leuba . rue de la Paix 3. 183aS
Pj nj nnnnnn On demande une
rilllûoCUoC, bonne finisseuse de
bottes or. A défaut , on sortirait
a domicile. — S'adresser rue de
Tête-de-Ran 8, au 1er étage , à
gauche. 1835&

Joli petit appartement ZTJâ-
ces, cuisine et dépendances, à
louer pour le 1er Novembre. —
Ecrire sous chiffre C. G. 18165
au bureau de I'IMPAIITIAL . 18165

A lfinPP au C8ntra de 1" v 'l'e.I U U I J I , pour le 1er novembre ,
't chambres conli gues, convien-
draient pour bureau. — Offres
écrites sous chiffrn P. G. 18335
au bureau de l'Impartial. 18335

A S A.,» .  beaux locauxlOUer industr iel-
Pourraient éventuellement êtr
transformés , au gré du preneur
Hti appartement , .magasin , etc
Quartie r du Grenier. — Adresser
offres , sous chiffres C B. 18493
au bureau de ['I MPARTIAL . 18493

A lniion Place de l'Hôtel-de-¦UUBI vnie 2, beau Maga-
sin avec arrière-magasin. Libre de
suite. — S'adresser à M. A. Guyot,
gérant , Paix 39. ma?

fhamh po meublée, à louer à
UllaUiUl C proximité du Gym-
nase, a personne sérieuse et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
Numa-Droz 89, au 2me èlage.

18235 

Phû mhpû a louer à Monsieur
UllaillUl C solvabve et travaillant
dehors. — S'adresser rue de la
Serre 4, au rez-de-chaussée, à
gauche. 18307
r .h qmh p û A louer i°lie °na"i -Ulvdl llUi B. bre meublée. — S'a-
dresser rue du Nord 129, au 2me
étage, le soir de 7-8 h, 18338
Phamhnn confortable , près de
UUdUlUlO la Gare, est a louer ft
monsieur, avec bonne pension.

18341
S'ad, an bnr. de r«Impartlwl»
Phamhna A louer chamnre
IJUdUlUIC.  meublée, au soleil ,
à personne honnête et travaillant
dehors. - S'adresser le soir, après
7 h., rue de la Paix 81, au 3me
étage , à droite. 1 8349

r .hamh r o A louer P°ur le J"UltalilUl G, octobre , chambre in-
dépendante , au soleil , à Monsieur
honnêle et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Progrès 111 A .
au rez-de-chaussée. 18464
Phflmhna J 0"0 petite caain .
ullalilUlC. bre à louer, à mon-
sieur d'ordre et travaillant de-
hors. — S'adresser rue Numa-
Droz 45. au 3me étasre. 18R06
P vTimhpû A louer jolie ctiam-
UllttlllUI C. bre confortable au
soleil, bien chauffée. — S'adres-
ser rue du Nord 111, au rez-de-
chaussée, à gauche. 18479

fhamripo Belle chambre meu-
UllalUUl C. blée a louer. — S'a
iresser rue Numa-Droz 99, au
1er étage, à gauche. 1849S

P.hamhpo A louer de suite jo-
VllallltM C. jje chambre meublée.
— S'adresser rue Numa-Droz 131.
au 2me étage, à gauche. 18460

fhamhpa Belle chambre meu-
UllttlllUlC. blée est à louer. -
S'adresser rue Numa-Droz 126.
2me étage , à gauche 1*837

Appartemen t fuVau Set
la ville est demandé a louer pour
époque i convenir . — Offres écri-
tes sous chiffre Y. Y. 1S2K5 au
Bureau de I'I MPARTIAL . 1828T>

fin nhprphp à l0U8r dB Préfé-
ull vllCI l/l lC rence aux envi-
rons immédiats de la Chaux-de-
Fonds, une chambre meublée ,
comme pied-a terre. Payement
d'avance. — Offres par écrit , sous
chiffre A. B. 18331, au bureau
de I'IMPARTIAL . 18331

8 petits poros îlASBiE
S'adresser à M. Ronert Jeann«ret .
Eplatures Jaune 26. 18328

Â npn/f na une baraque à l'état
ICultl e de neuf , pour garage

ou clapier. 2 m. 10 large sur 2
m. 50 long, hauteur 2 m. 10.
Prix, fr. 110.—, un fourneau à
gaz de pétrole , peu usagé, par-
dessus et complet bleu, taille
moyenne, bas prix. — S'adresser
rue des Bassets 62 (Charrière).
au 2me étage. 18236

Â rro,nH pû i' nfl baraque démon-
ÏBUUI C table et doublée , 4

l'état de neuf, loniç. 2 m. 50, larg.
2 m., bas prix , ainsi qu'un ac-
cordéon chromatique , 57 touches ,
56 basses, tri ple voix. — S'adres-
ser le soir de 5 h. à 8 h. chez M.
C. Donzé , Petites-Crosettes 17.

18584

Â VPÎln'pP a manteaux noirs,
i c t t u t c  Un en velours de lai-

ne frappé avec fourrure, fr. 30.—
et l'autre en gabardine soutachée.
fr. 30.—. 18310
S'ad. au bur. de l'clmpartlal» >

Guillooheur
On demande de suite un bon

siuillocheur sur or. — S'adresser
:i l'atelier Spichiger, Hoff-
mann A Co., rue de la Serre
bi 18332

CU polisseur
pour boites métal , bien au cou-
rant de la partie, surtout pour
patinage et satinage. Place sta-
ble. Bons gages. — Offres écri-
tes avec références, sous chiffre
S 7804 X, à Publici tas. Genè-
ve. 18487

iiiiieiî
est demandé de suite.

S'adresser chez MM. Domon
o* Vallat. 18471

Remonfenrs
de finissages

pour pièces 8'/ 4 à 10'/s lignes ,
soignées, sont demandés de sui-
te, en fabrique ou à domicile
chez MM. Léon Reuohe
Fils rue du Progrès 48. — Pla-
ces stables pour ouvriers sé-
rieux et capables . 18533

COFINIS
On offre place 4 employée bien

au courant de la fourniture d'hor-
logerie , de la sortie et rentrée du
traveil , etc. Sntrée de suite ou
époque â convenir. — Offres
écrites à Case postale 1037 7.

18525

Acheveur
d'échappements

qualifié pour pièces 8 s/< lignes
et 10 l l» lignes soignées trouve-
rai! place stable de suite ou dans
la quinzaine. — S'adresser Fa-
brique MARLYS, rue Numa-
Droz 141. 15501

TOIffil
(Revolver ou Dubail) sur boites
de montre argent, place stable .
est demandé par Usine PisefTIi
A Co. St-Jean 40, GEi\EVU.
J H  531 A. 185:t l

Pour faire les travaux dun
ménage soigné et la cuisine dans
famille de 2 personnes (commer-
çants), on demande

seivante
de toute honnêteté. Bons gages
et bons soins. — Ecrire en joi-
gnant certificats ou références .
sous chiffre V. L. 18184. au
Bureau de I'I MPARTIAL - 18184

||Pf Mécanicien
Jeune garçon débrouillard

est demandé comme ap-
prenti mécanicien . 18483
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

Pension soignée
W. MAIRE

Kue Léopold-ltobert 32
demande pen»ionnalres. Mes-
sieurs et Dames. Prix modérés
Téléphone 7.79. Chambre»
à louer. 13326

La diabolique engeance .
/^ages Sïrées deno/ro Qj nus&nt f i l m  * VICOR ^

iiiàmmimJ 'U^^^^ I —^^——; 1 i ^^SJ -̂ o^-̂
Ma pauvre Hélène , casse -cou I Renferme -r-iî pas en sa panse Du lufin nommé ^Silicaie* Du ,Chlore'armé de ses râteaux
Crains du paquei" un pouvaiscoun. ^folle ei diabolique engeance ;limeur de ioile délicai^ . ,,,. Qui mellra ton linge en lambeaux.

Et de la,Poudre àblcxnchir forte', Mais monté sur un blanc nuage, Fuyant ce jour qui les confond . J'ai nom ,Yïgor "el- sousmarricuri
Qui fil à fil l'étoffe emporte 9 Parait ^Vigor'comme un roi mage. Eux tombent à* l'oubli sans fond. .Naî t la lessive de demain ,

Car délayé dans l'eau bouillante, Ma crème mousse dans les seilles, Pour le soleil c'est- un régal : Ainsi le ^Vïgor " sait réduire
Je prête à tous aide vaillante . Je blanchis sans peines et sans veilles. Son oeil ne découvre aucun mal. A merci tout ce qui peut nuire .

Vous êtes d'accord, n'est>ce-pas, dière ménagère ? Ou ne connaissez-vous peut-être pas encore le ViGOR ? Dans ce
cas faites-en tout de suite un essai. N'employez pas seulement le VIGOR pour tremper, mais tout spécialement pour

Cuire le linge. Croyez^nous, et vous resterez pour toujours l'amie de notre VIGOR.
SAVONNERIE SUNLIGHT OLTEN. IH VOTO B ima

ne coûte qu* quel-
ques centimes. Pour-
tant c'est d'elle que
dépend U réussite on
la non • réussite de
bien des francs de pâ-
tisserie La poudre h
lever Dawa, soumise
an contrôle constant
de nos laboratoires,
mérite votre con-

fiance.

Vv -  ̂BJSJMS Àj

JH 4*3 B Vil55



One Amazone aux Franehes-Monlapes
Le Jura historique

L'amazone en question est cette fameuse- Ca-
therine de Watteville que les lecteurs ont appris
à connaître dernièr ement. On sait les circons-
tances qui lui valurent cette épithète. Un j our, à
Baden en Argovie, pendant une Diète, elle avait
réussi à monter un cheval indomptable, en pré-
sence d'un grand nombre de seign eurs. On l'ad-
mira , on s'empressa autour d'elle, et dès lors ce
surnom lui resta. On verra d'ailleurs par la suite
qu'elle l'avait bien mérité. Cette étrange femme
a laissé des mémoires, un vrai roman d'aventu-
res, dont l'original se trouve à la Bibliothèque
de Neuchâtel et porte le titre suivant : « Mé-
moire de Madame Perregaux née de Watteviille,
présenté en 1714 à Monsieur le comte du Luc,
ambassadeur de France en Suisse. » Je ne sa-
che pas que ces mémoires aient jamai s été pu-
bliés; ils ont donc la saveur de l'inédit. J'ai
pensé, écrit M. J.-E. Hilberer dans le « Journal
du Jura », que le lecteur lira avec quelque in-
térêt des extraits de ce journal, d'autant plus
qu'il s'agit d'un événement qui s'est passé dans
le Jura bernois. Je donne la parole à notre hé-
roïne au moment où , apr ès avoir été graciée
par Leurs Excellences de Berne, elle quitta cet-
te ville maudite. Son mari lui avait envoyé son
meilleur ohevall.

«Dès qu 'il fut arrivé, j e quittai Berne, et j e fis
sur cette ville, en sortant des portes, les mêmes
lamentations que notre Seigneur fit sur celle de
Jérusalem. Comme mon cheval était for t bon,
j e sortis bien vite de ces terres ennemies, et j 'ar-
rivai le même jo ur à Sonceboz, village de l'é-
vêché de Bâle, où mon époux et mon fils m'at-
tendaient. Je n'entreprendrai pas de dépeindre
notre attendrissement réciproque, après une
aussi longue et cruelle séparation. M. de la
Boulay s'y rendit presqu'en même temps que
nous. H partagea nos transports de joie et vit
avec horreur les marques funestes de la cruauté
de mes ennemis, car les ongles de mes deux
pouces n'étaient pas encore revenus, et ce n'é-
taient pas les seules que je portais de leur bar-
barie. Après avoir passé quelque temps avec
nous , M. de la Boulay reprit la route do So-
leure , et nous celle de Franche-Comté, pour
nous rendre dans un village sur la frontière, ap-
pelé Charquemont, où mon mari avait demeuré
pendant son exil... Peu après, nous fûmes nous
établir à Trévilliers, distant d'une lieue....

Pendant que nous demeurions dans ce lieu, le
temps des fêtes était arrivé, et mon mari alla le
premier faire ses dévotions dans l'évêché de
Balte, où notre religion se professait. Il eut- le
bonheur de faire très heureusement ce voyage.
Je voulus à mon tour y aller, et je partis à
cheval, accompagn é d'un laquais. Je fis aussi
fort tranquillement ma communion où mon ma-
ri avait été faire la sienne. Mais comme j' étais
destinée aux aventures, voici ce qui m'arriva :
Après avoir couché à Sonceboz, je me levai de
bon matin pour continuer ma route et m'étant
rendue au village de Saignel égier, je voulus y
dîner et mis pied à terre devant un logis. En y
entrant , je me vis tout . à coup environnée de
soldats ayant leur capitaine à leur tête. C'était
une compagnie de Lucerne qui était logée dans
ce village, et qui faisait partie d'une troupe en-
voyée dans ce pays-là après l'affliance que M.
l'évêque de Bâle venait de renouveler avec les
cantons suisses. Cet officier, en m'abordant , me
fit ce compliment : « Ce n'est pas, Madame, de
la part du roi , mais de celle des treize Cantons,
que j e vous donne les arrêts , comme à une da-
me très dangereuse, qui sans doute est porteuse
de lettres pernicieuses à nos Etats, et que Je
vous prie de me remettre, avant de vous y
avoir contrainte par la force que nous avons
en main. » L'échevin du lieu, de la part du châ-
telain , vint aussi me confirmer des arrêts. Alors,
prenant d'abord ma résolution, je mis mes pis-
tolets près de moi sur la table, et le capitaine
m'ayant demandé ce que j e voulais en faire ? —
en casser la tête au premier insolent qui m'in-
suMera. Je dis ensuite à cet officier que j'étais
extrêmement surprise qu'il osât violer en ma
personne le droit des gens et la sûreté publi-
que ; que j e n 'étais point un courrier chargé de
lettres, mais une femme bien née qui revenait
de faire ses dévotions, que je voulais bien res-
ter aux arrêts, mais que je trouverais bientôt
des personnes qui m'en feraient sortir. Le capi -
taine fit , en attendant , ouvrir ma selle où il ne
trouva rien. Enfin , je me fis donner à dîner et
j e m'informai de l'hôte que? était le chef et les
principaux officiers de cette troupe. Il me dit
que leur général était M. de Mollandin, de So-
leure , qu 'il était à Porrentruy, et que leur co-
lonel était M. de Graviseth, de Berne, logé dans
un villlage distant d'une lieue de la place. Je,lui
demandai s'il voulait bien envoyer un billet que
j' allais écrire à ce colonel , qu 'il en serait
bien récompensé par lui et par moi, puisque c'é-
tait mon beau-frère.

L'hôte tout surpris et troublé, alla le dire à
ce capitaine et à ses soldats qui le furent encore
plus que lui. Le capitaine vint bien vite chez
moi et me faisant une profonde révérence, il
me dit : « Je vous demande pardon , Madame,
de n'avoir pas connu votre naissance et de vous
avoir prise pour une autre ; vous êtes libre et
vous pouvez continuer votre route quand il
vous plaira , et j e vous donnerai une escorte
pour vous accompagner ju sque dehors de ce

territoire ». Je lui répondis que j e ne voulais
pas de son escorte et que j' irais bien seule avec
mon valet.

Mes dépenses payées, je montai à cheval.
Arrivée au village de Oomoy (Qoumois), le
dernier de l'évêché, j'y trouvai un corps de
garde allemand de vingt hommes. Dès que la
sentinelle nous aperçut , elle fit sortir le chef
avec tous ses soldats. L'un d'eux sauta à la
bride de mon cheval, un autre saisit la sangle
pour m'ôter tout moyen de leur échapper , puis
le caporal me commanda de mettre pied à terre
et de lui donner mes pistolets'. Je lui répondis
que j e ne les quitterai qu 'avec ma vie, et com-
me -je remarquais que mon valet, tout effrayé ,
voulait donner les siens, je le menaçai de le
tuer s il commettait cette lâcheté. En même
temps, pressant mon cheval avec mes éperons,
j e lui donnai des coups de ma houssine, et frap-
pant de mes pistolets sur les mains de ceux qui
tenaient la bride de mon cheval, celui-ci, extrê-
mement vigoureux, fit un si grand effort que,
foulant à ses pieds ceux qui voulaient le retenir ,
il les traîna plus de vingt pas, jusqu 'à ce qu 'ils
fussent contraints de lâcher prise et de tomber
à terre tout froissés. Ensuite, menaçant les au-
tres de mes pistolets, mon valet reprit courage,
se dégagea d'eux et me suivit. Ils voulurent plu-
sieurs fois faire feu sur moi, mais ma résolu-
tion les épouvanta et la divine Providence me
préserva dans cette occasion et comme par mi-
racle, d'un aussi grand danger.

Au bas du village, il s'agissait, pour arriver
en Franche-Comté, de passer la rivière du
Doubs sur un pont de planches non douées, qui
le rendait extrêmement chancelant et dange-
reux, les gens à pied ayant de la peine à le
passer. Mais sans hésiter je le traversai suivie
de mon valet et presqu 'au galop, sans faire un
mauvais pas. Arrivée sur les terres de Sa Ma-
j esté, je me contentai, en tiran t le chapeau , de
crier : Vive le roi ! Et m'adressant aux soldats :
Ah ! lâches, vous m'avez fait une supercherie ,
mais vous me la payerez. Par l'assistance du
ciel, je revins heur eusement à Trévilliers, et
j 'informai d'abord M. le marquis de Renty et
M. l'ambassadeur de France en Suisse des in-
sultes que j 'avais essuyées.

Les habitants de Saignelégier et de Gomoy
en furent tellement réprimandés, qu 'à not re re-
tour à Valangin, leurs curés nous écrivirent de
leur pardonner et d'abandonner notre ressenti-
ment. M. l'ambassadeur fit casser le capitaine
de Lucerne qui m'avait insultée, et donna une
forte mercuriale à 1 echevin qui avait donné les
arrêts. »
• Catherine de Watteville ne fut pas la seule
représentante de cette illustre famille qui nour-
rissait des tendances royalistes et qui aima les
aventures. Don Juan de Watteville , son cousin ,
ne les aima pas moins. Il épousa l'église, fit des
voyages en Orient , devint conseiller au parle-
ment de Dôle, puis abbé de Baume les Moines
en Franche-Comté. Cet étrange personnage
hante les esprits encore aujourd'hui , surtout à
cause de la mission suspecte qu 'il entreprit en
Suisse. M. Tony Borel , dont on connaît l'érudi-
tion , lui a consacré une étude aussi conscien -
cieuse que solidement documentée, aux éditions
Frobenius à Bâle. Je me réserve d'y revenir.

J.-E. HILBERER.

La ruée vers Laui*e
Au Jour le jour

« Des érudits d'Italie et de France dis-
cutent sur la beauté et sur le caractère
de Laure de Noves. »

(Journaux.)
Fâcheux indiscrets que nous sommes !
Nous exhumons, faux nécromans ,
Les idylles de nos grands hommes
Pour faire de petits romans.
Sur les amours de Lamartine
Hier nous vîmes mainte tartine
Où, s'escrimant du tac au tac,
On louait ou blâmait Elvire.
Auj ourd'hui la barque chavire ,
Et Lamartine est dans le Lac ;
Car des auteurs de grande marque ,
Et de moins notoires aussi ,
Font de l'amante de Pétrarque
L'unique objet de leur souci.
L'érudition d'Italie
A celle de France s'allie
Pour rechercher , pièces en main,
Si les yeux de Laure de Noves
Etaient bleu tendre ou plutôt mauves,
Et si son coeur fut inhumain.
Sans avoir la science incluse,
Il est un fait que l'on connaît :
Près la fontaine de Vaucluse
Pétrarque , cet « as » du sonnet,
En rimait pour sa chère Laure.
Les vers fameux que fit éclore
Cette muse aux troublant s appas
Sont la seule chose qui compte.
Eut-elle un coeur sec ; i'âme prompte ?....
Cela ne nous regarde pas.
Et que sert d'appeler à l'aide
Sur sa beauté tel document ?
Laure avait le droit d'être laide
Pour tout autre que son amant.
L'amant envers sa Dulcinée
A l'induleence enracinée
Quand à ses yeux l'amour a lui.
Qu 'Importe que la pastourelle
En vérité n'ait rien pour elle,
Du moment qu'elle a tout pour lui T.-

Hugues DELORME.

{Hpoiff®
LUTTE

La revanche du match France-Suisse
C'était dimanche le match revanche de lutte

libre organisé, comme nous l'avions annoncé,
à Lausanne. La Suisse avait à venger son échec
de Paris et elle y est parvenue, mais non sans
difficulté.

Le mauvais temps a obligé les organisateurs
à transporter le meeting au Splendid et c]est
devant 1500 personnes que la rencontre s est
déroulée au milieu d'un vif intérêt. Le Comité
d'honneur était présidé par M. le ministre Hen-
nessy et comprenait M. Richèm e, de Neuchâtel ,
vice-président de la Fédération internationale de
lutte.

Les jkiges étaient M. Supervieille poi<1r la
France et MM. CherpiHod et Sauthier pour la
Suisse.

Catégorie 56 kg.: Depuichalfray (France) ac-
cuse 57,500 kg. et Hôhn (Suisse), 54 kg.

Le Suisse mène la danse pendant près de 7
min. et demie, mais c'est ensuite au tour du
Français de prendre l'avantage et c'est lui qui
est vainqueur en 9' 02".

Il convient de relever, maintenant déj à, une
tactique nouvelle adoptée par les lutteurs fran-
çais: durant les premières minutes, ils laissent
leur adversaire prendre l'avantage et se fati-
guer , mais 3 min. avant la fin , ils se réveillent et
dominent assez facilement un adversaire trop
fatigué par les efforts fournis. Nos représen-
tants peu habitués à cette tactique se sont ainsi
laissés facilement prendre.

La 2me manche laisse le Français également
vainqueur en 3* 06'.

France 1, Suisse 0.
Catégorie 61 kg.: Rottenflue (F.) accuse 61

mille 500 kg. et Wilk (S.) 60 kg.
Une première manche de 10' demeure sans

résultat , et il faut une prolongation de 5 min.
pour permettre à Rottenflue de l'emporter aux
points.

La 2me manche est indentique à la première
et ce n'est qu 'au cours de la prolongation que
le Français s'assure à nouveau la victoire aux
points.

France 2, Suisse 0.
Catégorie 66 kg. : Dupraz (F.) et Mollet (S.)

pèsent tous deux 67 kg.
Ces deux lutteurs fournissent un travail su-

perbe. A la 9me minute , Dupraz embarque Mol-
let qui se reçoit sur une épaule et l'abitre fran-
çais siffl e le tombé, d'où protestations du pu-
blic et des juges. L'arbitre reconnaît son erreur
et accorde 1 min. pour finir le temps des 10 min.
prévues'; en 42 sec. Molet tombe superbement
Dupraz.

La 2me manche revient à Dupraz après 8' 58"'.
Il faut une belle et c'est Dupraz qui la gagne
encore fort ranidement en 1' 02".

Catégorie 72 kg. : Jourlin (F.), classé ama-
teur ???, ne se présente pas à la balance, mais
indique 71 kg. 400, tandis que son adversaire ,
Kyburz, pèse 72 kg.

Kyburz enlève la première manche en 9* 12";
Jourlin proteste; l'arbitre CherpiHod n'a pas de
peine à le convaincre qu 'il est bien vaincu en
lui faisant une démonstration avec Hôhn, ce qui
permet à Jourlin de se rendre compte de sa dé-
faite.

Kyburz enlève encore la 2me manche aux
points.

France 3, Suisse 1.
Catégorie 79 kg. : Deniel Hervé (F.) ne pas-

se pas non plus sur la balance, mais il dépasse
les 80 kg. Qehri (S.) accuse 75 kg.

Qehri, dans une très belle forme, enlève bril-
lamment les deux manches, sans aucune con-
testation poss'ble, la première en 6' 52", la se-
conde en 9' 06".

France 3, Suisse 2.
Catégorie 87 kg. : Lefebvre (F.) n'aime pas

non plus la balance; Hagmann pèse 81 kg.
La première manche revient très facilement

à Hagmann , qui domine et triomphe en 2' 08".
Dans la 2me manche, Lefebvre se montre plus

résistant et ce n'est qu 'aux points, en 10', que
le Suisse s'assure la victoire.

France 3, Suisse 3.
On le voit , les deux pays sont à égalité et

c'est 1e dernier match qui doit décider de la
victoire de l'un ou l'autre des pays.

Catégorie poids lourds : de Lanfranchi, agent
de pol'ce de Paris, lutteur très sympathique,
pèse 105 kg., tandis que Courant, de Montrecx,
ne pèse que 92 kg.

Dans la première manche, Courant l'emporte
en 6' 20".

• La 2me reste sans résultat après les 10 mi-
nutes fixées ; il faut une prolongation, qui per-
met à Courant de triompher aux points , et c'est
de même la victoire de la Suisse assurée par
4 à 3.

Cette revanche a donc été très disputée , et il
faut reconnaître que dans les catégories infé -
rieures, les Français nous sont supérieurs ; on
s'est rendu compte de leur force dimanche, et
ceux qui avaient critiqu é avec tant d'âpreté
après le match de Paris se seront rendus
compte que les Français ne sont certes pas à
dédaigner.

ATHLETISME
Le 8m° Tour de Ville

Il se courra dimanche prochai n 2 octobre et
est organisé par la S. E. P. l'Olympic de notre
ville. Rappelons que cette intéressante mani-
festation fut créée en 1918 et réunissait seule-

ment une quinzaine de participants; depuis, cha-
que année, plus de 60 coureurs s'inscrivirent à
cette épreuve et chaque fois notre public sui-
vit avec intérêt cette manifestation. Cette an-
née, les départs et arrivées auront lieu devant
la Brasserie de la Métr opole et l'itinéraire est
quelque peu modifié. 'Voici les rues qui seront
utilisées :

Licenciés
Métropole, Grenier, Manège, Etoile, Fritz

Courvoisier, Marais, Charrière, Arbres, Hôpi-
tal, Sophie Mairet, Ravin, Crêt Rossel, Alexis-
Marie Piaget, Montbrillant, Combe-Grieurin,
Armes-Réunies, Numa Droz, Fusion, Léopold
Robert. Arrivée: Métropole.

Débutants
Métropole, Léopold Rober t, Midi, Petit Che-

min, Manège, Etoiîe, Fritz Courvoisier, Marais,
Charrièr e, Numa Droz, Ouest, Léopold Robert.
Arrivée : Métropole.
Le Tir du Challenge. — Les sous-officiers sont

victorieux
Depuis 1925, au Stand des Armes-Réunies, se

dispute à pareille saison, le challenge institué
par la fédération des' sociétés de tir du dis-
trict de la Chaux-de-Fonds et qui crée entre
les sections une saine et bienfaisante émulation.

Cette compétition qui mettait en présence
neuf sociétés, dont une hors concours (Les Ven-
geurs), s'est déroulée hier matin dimanche par
un temps pluvieux; et comme il n 'est pas inu-
tile de savoir comment ce tir s'effectue nous l'in-
diquons ci-après: Chaque société forme une
équipe de dix tireurs choisis parmi ceux qui ont
obtenu, au tir militaire de l'année, le meilleur ré-
sultat.

Ensuite les concourants tirent, sur une cible
A., 8 coups, dont deux d'essai. Le classement
se fait en deux catégories: pour la première l'on
compte huit résultats sur dix et pour la deu-
xième six sur dix.

En 1927, on voit trois sociétés dans la Ire ca-
tégorie, ce sont Les Carabiniers du Contingent
fédéral, la Montagnarde et les Sous-officiers.

Le tir terminé , la proclamation des résultats
se fit au Cercle de l'Union Chorale, vers midi,
et nous relevons le superbe classement de la
Société des sous-officiers qui se trouve à la
tête du Palmarès avec 22,875 points de moyen-
ne (maximum 24), suivie par les Carabiniers
avec 21,625 et la Montagnarde avec le même
nombre de points.

Les « Sous-Officiers » détiennent donc pour
la deuxième fois ce superbe trophée qui restera
la propriété définitive de la société qui l'aura
obtenu trois fois.

Mentionnons encore parmi les « sous-off. »
qui défendirent si vaillamment leurs couleurs,
ceux qui ont obtenu le superb e insigne argent
sorti de la Maison Huguenin frères, au Lccle :
appointé Albert Perret 24 points , capitaine Etter
Adrien 23, lient. Perrin Henri 23, sergent Etien-
ne Gérald 23, caporal Dintheer Walther 23, ca-
poral Monnier Gaston 23.

—-^— Ŵ̂ 'M̂ ĝmmmmmm, ¦ ¦ ¦ ,

Bibliographie
Le papier et l'illustration ont été l'objet des

mêmes soins que dans les éditions précédentes.
L'année dernière nous avons fait pour une par-
tie seule de notre édition un essai avec un pa-
pier plus mince. Celui-ci ayant trouvé l'appro-
bation générale, il a été employé, pour l'édition
de cette année , un papier semblable, mieux sa-
tiné encore, s'adaptant à la plume. 11 se prête
d'ailleurs merveilleusement à la reproduction et
à l'impression, tout en diminuant le volume et
le poids du catalogue.

Le texte est en allemand et en français ; il est
clairement distribué et imprimé en caractères
facilemen t lisibles.

Le contenu comprend tous les timbres d'Eu-
rope, des bureaux européens à l'étranger , des
anciennes colonies allemandes, ainsi que toutes
les nouveautés parues jusqu 'à peu de jours
avant la mise sous presse de notre catalogue.
Elles figuren t soit sous la rubrique du pays,
soit dans le supplément, voir page 749 et 751.

Généralités: Le catalogue Zumstein convient
à tous les collectionneurs , surtout à ceux qui
tiennent à une collection générale; l'amateur qui
limite à certains pays utilise plutôt des ouvra-
ges spéciaux. La rédaction S'est efforcée de
fournir au philatéliste tout ce ce qui est utile
à l'établissement de sa collection, sans cepen-
dant tomber dans des détails qui constitueraient
une surcharge. Cette partie du travail a été l'ob-
jet d'une attention toute particulière; nous nous
sommes limités à ce qui est vraiment essentiel.
En dehors des indications qui accompagnent
chaque émission , de nombreuses notices , for-
mant un total de plus de 7200 lignes d'impres-
sion donnent tous les renseignements indispen-
sables. Les émissions douteuses ou suspectes,
ainsi que celles faites dans un but de spécula-
tion , sont reconnaissables aux textes imprimés
en petits caractères. Le Catalogue Zumstein
n'est donc pas seulement une liste de prix; il est
avant tout ce qu 'il veut être l'ami , le guide et
le conseiller du collectionneur . Des suppléments
à cet ouvrage paraissent réguièrement dans le
«Journal Philatélique de Berne» , ces suppléments
peuvent être découpés et facilement annexés
au Catalogue, de telle sorte que celui-ci est non
seulement le meilleur marché, mais encore le
seul qui soit constamment à j our. Chaque ache-
teur du catalogue Zumstein reçoit un bon qui
lui permet de s'abonner à moitié prix au «Jour
nal Philathéliaue > de Berne.
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Elle aura lieu les 17 et 18 oc-

tobre prochain. Elle sera suivie,
comme d'haliitude, des soirées
de vente , les 19 et 20. On y en-
tendra la (i Belle Aventure ».
pièce en 3 actes.
Nous la recommandons aux mem.
bres et amis de la Croix-Bleue

Les dons peuvent être remis
dès ce j our aux membres du Co-
mité , à l'Agence de la Croix-
Bleue en ville, ou encore au con-
cierge (Progrès 48). 18336

Machines à écrire
1 Mignon Fr. 45.—
I Typo-Visible » 140.—
1 Adier » 150.—
1 Meicor » 190,—
1 Continental » 220. —
1 Corona » 240.—
1 Idéal > 250 -
1 Smith Premier vis. » 280.—
1 Corona comme neuve
18240 » 320.—
1 Smil h Premier vis. » 340.—
1 Smith Premier vis. » 340. —
1 Idéal » 350.—
1 Adier » 350.—

ïouies visibles, revisées, mar-
che parfaite. Facilités de paye-
ment. Escompte au comptant.

Henri Spaetig
Jaquet-Droz 45 Tél. 12.41

Meubles de bureau. — Atelier
de réparations. Fournitures gé-
nérales pour la machine » écrire.

Les rhumatismes
et névralgies

sont immédiatement soulagés et
guéris par la 6553

FRICTION SÉB1Y
remède domestique d'une grande
efficacité , qui guérit aussi les
lumbago , migraine , mal de tète.

rage de dents, etc.

Le flocon : 2 rr.
Dans les trois officines des

Pharmacies Réunies
La Chanx-de- Fondu
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DEUXIEME PARTIE
La femme dans le Parc

I
Je ne comprend pïus ma vie et j e cherche

ma pensée depuis ce j our où nous avons ra-
mené Régine mourante dans le parc à la balus-
trade bleue. Prisonnier moi-même de ce drame,
j e ne suis pas rentré au Winter. Les événements
me conduisent, malicieux pu tragiques, et me
font une âme provisoire dont j e goûte la nou-
veauté. Volontairement — est-ce bien volon-
tairement? — j e me suis mis1 en clôture ou pres-
que.

J'écris ces lignes dans la chambre d'une vil-
la italienne qui s'ouvre sur de fastueuses ver-
dures. Je prends mes repas, j e loge dans cette
maison, j 'erre dans ce domaine où il y a les
pilug beaux cèdres de la région niçoise, des
bois d'orangers et d'oliviers, des avenues roya-
les, une rivière artificielle, un étang et, partout,
en abondance, les fleurs du mois d'avril. La
viHa es* grande, lourde, fartée , sans luxe. Les
Volets, que Jacques a fait repeindre en brun
l'autre semaine, paraissent trop neufs dans la
façade d'un j aune devenu gris. Sur le papier
(For - de ma chambre, d'amusantes gravures si-

ciliennes figurent des interprétations caricatu-
rales de chacun des cinq sens. Dans la pleine
lumière, en face de la fenêtre, un tableautin ra-
fraîchissant montre un marchand des rues de
Palerme offrant des tranches roses de pastè-
ques. L'ameublement , conforme sans doute à un
décor d'autrefois, m'enchante peu. Je déteste
cette ébène incrustée, ce canapé riche, sans
coussins, cette table vernie, peu accueillante, sur
laquelle les papiers glissent et que l'on a char-
gée de boîtes de cigarettes.

Je griffonne ces notes sur mon agenda, à la
date du vendredi 20 avril. Il y a dix-huit j ours
exactement que le propriétaire de cette villa
m'est apparu au Negresco. Je me trouve main-
tenant installé dans son existence. Mon esprit
s'amuserait de ce paradoxe s'il n'était tour-
menté par une obsession.

Il est cinq heures de l'après-midi. Il pleut.
Une pluie de Nice qui tombe droite, dure et sè-
che, d'un ciel mastic, une pluie qui ne mouille
pas. Par ma fenêtre grande ouverte, j 'écoute sa
chute sur le sable. Elle frappe avec un bruit de
chiquenaude les j oues des figuiers de Barbarie.
Elle glisse sur verdures noires; et plates des
cèdres comme sur un toit. Les eucalyptus fri-
leux resserrent leurs feuillages comme des ju-
pes sur des lambeaux de blancheurs humaines.
Cette eau vernit les orangers à neuf , mais elle
brouille tout le reste. Le paysage niçois n'est
plus qu'une aquarelle lavée et qui fond, cou-
leurs fragiles , sans tenue et tout de suite tour-
née au bistre

Quelque part, hors de nos murs, dans un pe-
tit café où se réunissent les gens des hôtels qui
ferment et congédient leur personnel , un gra-
mophone j oue des tangos usés.

Je regarde tomber la pluie. Des essences lour-
des montent du parc. Les sapins exhalent une
odeur, de cimetière. De la solitude, un crépus-

cule humide, une maison silencieuse, de l'incon-
nu, du mystère, de l'angoisse.

Pas loin de moi, non point dans la chambre
voisine, immédiate, mais dans une autre cham-
bre qui suit, et qui me semble lointaine, inac-
cessible, gît une femme blessée...

* » *
Cette femme vivra. Dans la chute terrible,

le corps fragile a été sauvé par sa légèreté mê-
me. La faible armature sportive, le vêtement
de cuir , a préservé la chair. Des contusions et
un choc cérébral La malade, naguère encore
sans conscience, a retrouvé, depuis deux j ours,
sa lucidité. Cet accident ne tournera pas au
fait-divers, car nul autre que nous ne le connaî-
tra. Rien dans les j ournaux. Les morceaux de
la voiture brisée ont déjà été recueillis dans un
garage. La femme de chambre et les bagages
de la voyageuse du Majestic ont été transpor-
tés1 ici. Cela n'est-ce pas, semble très simple et,
pourtant, tout est devenu très compliqué. Le
drame n'est plus dans la chute. Il est mainte-
nant constitué par la présence ici de Régine,
consciente.

En portant notre blessée dans cette maison,
nous avions enlevé un médecin en route. Ré-
gine inanimée, mais souple et sans râles, n'avait
point de fractures. L'être vivait par le coeur ,
par le souffle. A Liserb, le docteur constata une
contusion à la nuque et une luxation de l'épau-
le gauche qu'il remit aussitôt en place. Mais le
choc très violent avait déterminé un état sub-
comateux où s'anéantissaient toute conscience et
toute sensibilité. «Cela durera deux j ours, trois
j ours peut-être», avait déclaré le médecin. Le
soir même, j 'allai prendre , au Maj estic, la fem-
me de chambre italienne qui ne fit aucune diffi-
culté pour me suivre , et s'installa sans réfle-
xion au chevet de sa maîtresse. J'ai touj ours
pensé que cette fille avait été achetée par Jac-

ques. C'est d'elle assurément qu'il a obtenu les
indications qui lui ont permis de surveiller la
présence de Régine à Nice. C'est elle qui a dû
lui ouvrir la porte de la chambre de Mme Da-
vidson dans l'hôtel. Cette Nérina , une créature
sans âge, noire et silencieuse, est allée cher-
cher elle-même les bagages essentiels de Régi-
ne auprès de qui elle remplit les fonctions de
gardienne peu sûre, mais d'infirmière dévouée.
Je m'étais disposé, après ces émotions dont
j'avais eu ma part, à regagner mon hôtel. Mo-
nestier , lui, en de pareilles circonstances, aurait
fait des bassesses pour demeurer dans ce lieu
que j'avais hâte de quitter. Mais, dès que l'on
a cédé un peu de son libre arbitre , on ne res-
saisit pas à son gré le pouvoir de disposer de
soi-même.

— Vous n'allez point nous abandonner , j e pen-
se, dans un pareil moment, me dit Jacques, tou-
jours attachant et impérieux.

— Permettez. J'ai un rendez-vous...
— Monsieur, nous quitter serait odieux et

cruel. Quand Régine redeviendra lucide , si j e
me trouve seul en face d'elle, son transport ici
prendra , à ses yeux, le caractère d'un enlève-
ment. Si elle vous voit auprès de moi.

— Ce sera la même chose. Elle me tiendra
pour votre complice, voilà tout.

— Non. Une femme est touj ours rassurée, elle
ressaisit tout son sang-froid quand elle se trou-
ve en présence de deux hommes et non point
d'un seul. D'ailleurs , vous lui expliquerez...

— Que pourrais-je bien lui dire?
— Ce que vous voudrez.... Que vous n'êtes

pour rien dans cette aventure , mais que vous
avez été d'accord avec moi pour ne point ra-
mener une blessée parmi les curiosité s d'un hô-
tel ou d'une clini que , qu 'elle est ici sous votre
protection. Cela vous permettra, ainsi, de vous
justifier à ses yeux.

Vient d'arriver REPS raya
pnur Rideaux, nouveaux dessins ,
au mètre (KO cm. de large). —
Ameub lements M. A. F S H E .
Tapissier, rue du Puits b. Télé-
phone 2201.  18028
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Collectionneurs, demandez l'in

téressanl e circulaire de septembre
contenant diverses offres d'occa-
sion. Souscrivez aussi au catalo-
gue de séries, albums , etc., qui
paraîtra fin courant. — Ed. S
EMloppey. Grand-Chêne 1.
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I 40 Chambras en magasin 1
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N'oubliez pas que les

«
Potagers Icîio'
Progrès 84-88

ou cbacun peut se rendre

18500 " robuste et soignée g

ifscp es
Avez-vous des disques qui

ont cessé de plaire ?
A d r e s s e z - v o u s  à Mme

BaertNchi, rue des Moulins 7.
p mr l'échange à peu de frai .
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fournaise électrique, 3io volts , temp érature
i ooo à I I O O 0, Moufle 86 X 2 8 X 7  cm., moteur
électrique 3 HP., 3io volts, 1700 tours-minute ,
dynamo, 2000 tours , 60 ampères, 10 volts- Le
tout d'occasion et en bon état. — S'adresser au
Bureau de I'IMPARTIAL . i 8635

d'occasion e! en bon £M
Poulies , Paliers , Consoles , Renvois , Meuleuses , Lapidaires
avec meules, Balancier à vis 45 mm. Lampes électriques à ti-
rage, etc. — S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. 18632

Pensionnat -manager
suisse allemand, dépendant de la lEuranstalt Lândli Obo
aegerl» (canton Zoug) placé sous le patronnage de tœurs protes-
tantes , dans situation saine et ravissante au bord du lac o'Aegeri ,
accepterait encore quelques jeunes filles au-dessus de là ans,
pour le

Cours ménager d'hiver
Entrée 1er Novembre. Les bancues enseignées sont : allemand ,
comptabilité , économie domesti que , cliimie alimentaire , pédagogie,
leçons pratiques pour la vie , travaux féminins , soins aux malanes ,
puériculture , musi que. — Cours semestriel et annuel. Prix modéré.
Prospectus a disposition. 18638

La Direction ,
« Lândli» Obereageri (Zoug).

Lp8ieiloo Jr^riw
Rue de la Paix 79 17223 TéB. 7.65

Elégance et souplesse
par coupe moderne de gaines et coi sets. — Modèles spéciaux
pour sports et maintien. On se rend à oomicile sur demande.
— B. Sllbermann. rue du Temple-Allemand 113
(Arrêt du Train Temp le-Abeille;. 23520

Raisins du Tessîn 1°
doux comme du miel , à fr. 0.50
par kilo , pour la fabrication
de via. à fr. 0.38 le kilo. Envoi

URIQII, S. - Claro (Te88in)
H. 5"?942 0. 18̂ 13

BROCHURES SI
trations ,livrées rap idement. Bien-
facture. Prix modérés.
Imprimerie COUHVOIS1ER



L'actualité suisse
Les inondations au Rheintal

et dans les Grisons
Le Liechtenstein demande du secours

BREGENZ, 27. — Le gouvernement du Liech-
tenstein a demand é d'urgence de l'aide au gou-
vernement du Vorarlberg, afin de tirer de leur
situation critique les habitants de Rugell, loca-
lité inondée par le Rhin.

Malgré tous les efforts faits pour le mainte-
nir dans les digues à Gamprin , le Rhin a fait une
brèche et s'écoule en torrent dans la plaine, en
direction de Rugell. Les habitants fuient sur les
toits.

Le gouvernement du Vorarlberg a mis sur
pied: 170 hommes du bataillon des sapeurs al-
pins et d'une batterie des «Minenferfer» qui se
rendent, avec quatorze canots de sauvetage et
du matériel , en automobiles!, dans les régions
du Liechtenstein inondées.

Les restes du pont de bois entre Schaan et
Buchs se sont heureusement disloqu és et n'ont
ainsi que peu endommagé les autres ponts si-
tués en aval du fleuve. Les débris sont arrivés
dans la nuit à Lustenau, notamment une pièce
de bois large de 20 mètres, qui a brisé un pilier
du pont, endommageant la conduite de l'usine à
gaz de Sankt-Margrethen. De ce fait, le gaz ne
parvient plus ni à Lustenau ni à Dornbirn.

Sur la demande urgente du gouvernement du
Liechtenstein, le département militaire fédéral a
mis à la disposition de la princpauté un déta-
chement de sapeurs. En conséquence , le maj or
Fritschi, à la tête d'une forte compagnie de sa-
peurs, s'est rendu sur la rive droite du Rhin afin
de collaborer, sur le territoire du Liechtenstein,
aux travaux de secours.

Les dégâts dans le Liechtenstein
Ce n'est que lundi soir que l'on a pu se ren-

dre pleinement compte de l'importance de la
catastrophe causée par le débordement des eaux
du Rhin dans la principauté du Liechtenstein.
Les eaux ont miné les piliers du pont des che-
mins de fer autrichiens et ont emp orté le pont
reliant le pont du Rhin à la digue du chemin
de fer . En revanche, le pont du Rhin n'a pas été
touché. Les eaux se sont ensuite écoulées le
long de la digue du chemin de fer , ont emporté
une partie de cette dernière, en même temps
qu 'elles arrachaient la maisonnette du garde-voie.
Les masses d'eau se sont ensuite frayé un che-
min dans la direction du village de Schaan et
ont pénétré dans les caves des premières maisons
de la localité. A l'Hôtel de la Poste, l'eau a en-
vahi les salles du café et le local de la poste,
atteignant une hauteur .de 40 centimètres. Les
terres ont été recouvertes d'eau sur de très
grandes étendues.

Toute la région s'étendant de Schaan au
Schellenberg forme un vaste lac qui, en certains
endroits , a une largeur de 2 kilomètres. Dans
cette partie du pays, on n'aperçoit plus que le
faîte des arbres. La ligne ente Schaan et Neu-
dell est également recouverte par les eaux.
Il en est de même de la scierie et de la gare de
Neudel et de la nouvelle fabrique d'Eschen.
A Bendern , l'eau a envahi l'auberge du « Rhin
allemand > et les maisons attenantes, où elle
atteint le premier étage.

Une rupture s'étant produite dans les barra-
ges situés près de Bendern , les eaux se sont
préoipiitées dans la campagne, bousculant et
arrachant tout dans leur route. Trois maisons
ont été ainsi emportées. Les habitants n'eurent
que le temps de s'enfuir peu de temps aupa-
ravant

Les masses d'eatl poursuivant leur route,
se déversèrent dans la localité de Ruggel, si-
tuée dans un ravin. L'eau atteignit , à cet en-
droit , une hauteur de trois à quatre mètres.
Les habitants grimpèrent sur les toits des ha-
bitations. Des secours ne purent leur être por-
tés en raison de la menace des eaux. Ils durent
rester dans leur terrible position j usqu'à lundi
soir ; des soldats autrichiens , à l'aide de bar-
ques et de radeaux, les mirent enfin en sûreté.

Deux victimes
On signale deux victimes, le chef de gare de

Schaan et sa femme, dont les corps ont été re-
trouvés f lottant dans l'eau à proximité de la
station. Tous deux ont été happés par les eaux
au moment où ils cherchaient à sauver encore
quelques objets. Trois autres personnes ont pu
être sauvées par les habitants- de l'endroit mon-
tés sur une embarcation.

D'entente avec le gouvernement saint-gatflois
et avec la direction des travaux de l'aména-
gement du Rhin, et sur la demande des auto-
rités de Liechtenstein, la digue du Rhin située
près du pont traversant le Rhin à Haag a été
ouverte au moyen de charges explosives, de
façon à permettre l'écoulement des eaux. L'opé-
ration a parfaitement réussi. En peu de temps,
les eaux se sont écoulées, empêchant ainsi de
nouvelles catastrophes. On espère qu'en peu de
temps, la situation sera redevenue normale.

On ne peut encore évaluer les dégâts. Toute-
fois, d'ores et déjà , l'étendue des pertes peut
être considérée comme énorme, car non seule-
ment de nombreux immeubles ont souffert,
mais toutes les récoltes ont été détruites.

La situation dans las Grisons*

COTRE, 27. — L'abaissement de la tempé-
rature et les chutes de neige dans !a nuit de di-
manche à lundi ont , malgré la pluie qui conti-
nue à tomber abondamment, empêché une ag-
gravation de la catastrophe. Les communica-
tions avec Saîien et dans le val Bregaglia sont
toujours interrompues. Dans cette dernière val-
lée, presque tous les ponts ont été emportés par

la Meira. Les dégâts aux maisons et cultures
sont considérables.' Lundi matin, la 4me compagnie du bataillon
de sapeurs s'est rendue dans le val Bregaglia
par train spécial.

Dans la Haute-Engadine, la région entre Sa-
maden et Celerina ne forme qu'un lac. Le tra-
fic ferroviaire entre St-Moriiz et Samaden a pu
être repris. Au cours de la j ournée, les Che-
mins de fer rhétiens espéraient également réta-
bitr la communication entre Reichenau et Ilanz,

Le trafic reprend
L'interruption du service à la station de Sar-

gans, rendue nécessaire à la suite des inonda-
tions, a pris fin, de sorte que le trafic est com-
plètement rétabli sur la ligne Zurich-Coire.

Entre Sargans et Triibbach il n'a pas été pos-
sible d'organiser un service de transbordement,
la route étant complètement submergée. On
comptait toutefois pouvoir rétablir le service
lundi soir.

La circulation des trains s'effectue normale-
ment sur la ligne du Gothard.

Dans la j ournée de dimanche, les eaux ont
endommagé la route près de Lavorgo. Toute-
fois, en très peu de temps, tout a été remis
en état , de sorte qu'aucun retard important ne
s'en est suivi.

Dans le Rheinthal saint-gallois , la route et la
ligne ont été fortement endommagées par le
Triibbach. D'autre part, la ligne du chemin de
fer entre Riiti et Salez-Sennwald a été recou-
verte par les eaux du canal de la rive gauche
du Rhin. Grâce aux travaux immédiatement en-
trepris, le trafic en ces deux endroits a pu
être repris lundi. Le danger, en revanche, est
plus grand sur la ligne autrichienne Buehs-
Schaan-Feldkirch où la berge le long du Rhin
s'est effondrée. La circulation est détournée par
Skt Margrethen . Des perturbations ont été cau-
sées dans le trafic téléphonique à la suite des
fortes pluies. Des mesures ont été prises pour
améliorer les communications télégraphiques
avec le Tessin. Le câble téléphonique Berne-
Coire a été en partie arraché par les inonda-
tions.

Chronique fyrassîenne
Nouveau cambriolage à MOutier.

Dans la nuit de dimanche à lundi, un nou-
veau cambriolage a été commis à la fabrique
Scilla et à la fabrique Berret , à Moutier . On
est entré par la fenêtre des cabinets, au rez-de-
chaussée, angle nord-est du bâtiment après
avoir fait sauter le coin d'une vitre pour pas-
ser le bras et tourner l'espagnolette. Les ca-
binets étant fermés à clef, on a dévissé la ser-
rure , puis on est monté au 1er étage , et on est
entré au bureau de la fabrique Scilla par le
guichet, en faisant de même sauter un coin de
la vitre. Là, grand travail de cambriolage. En-
viron 700 petites montres ont été patiemment
sorties de leurs cartons , et probablement em-
ballées dans un sac. Ce n'était pas un petit
travail. On a pris en outre des fournitures cor-
respondant à ces montres , afin de pouvoir les
terminer. On a tout ouvert , fouillé partout , vi-
sité tous les établis. Le bureau de la fabrique
Berret a été l' obj et d'une même visite, avec ef-
fraction du guichet, de tous les tiroirs fermés et
du coffre-fort , dont la plaque antérieure a été
enlevée, et la caisse vidée de son contenu, une
cinquantaine de francs .

Le travail effectué , on est sorti par les mê-
mes cabinets, angle nord-est du bâtiment, tout
simplement en sautant par une fenêtre, non
sans avoir pris soin de laisser la carte de vi-
site malodorante qui avait déj à été signalée
lors des cambriolages précédents. Cette fois-ci ,
il n'a pas été enlevé d'outils, seulement des
montres et l'argent .

Il paraît certain que l'on se trouve en pré-
sence d'un nouve l expien t de Weingartner, évadé
il y a tout juste une semaine. Mais la connais-
sance exacte des lieux qu 'il décèle ainsi que
l'énorme travail accompli semblent prouver —
comme l'évasion elle-même, que Weingartner
a un ou plusieurs complices qui le cachent et
qui travaillent avec lui.
Une rentrée sans tambour ni trompette. — Eca-

bert est arrêté,
A. Ecabert, l'ex-employé du Dépôt fédéral

d'alcool , qui avait dérobé récemment au préj u-
dice de cet établissement, pendant l'absence du
directeur , une somme de 6000 fr., qu 'il avait dé-
pensé au j eu, n'aura pas couru bien longtemps.
Samedi après-midi, la gendarmerie de Delémont
était avisée qu'on l'avait vu; passer aux Maiet-
tes. Une surveillance discrète fut aussitôt orga-
nisée autour de son domicile, au Borbet. Vers
20 heures et demie, il était cueilli dans son lit
et conduit dans les prisons du district.

Ecabert a déclaré qu 'il était arrivé à Delé-
mont à 3 heures de l'après-midi. Il resta caché
dans le voisinage jusqu'à la nuit. La maison qu 'il
habite étant isolée, il pensait pouvoir facilement
rentrer chez lui sans être vu. Il a prétendu , il
est vra i, qu'il comptait se constituer prisonnier
lundi. Sa femme insista vainement auprès des
gendarmes, sous prétexte qu 'il était mouillé et
narrasse , pour qu 'on le laisse se reposer à son
domicile jusqu'au matin. Ecabert était venu à
pied de Délie , dans la j ournée.

FI a raconté que depuis son départ , il était al-
lé à Paris, dans l'espoir de trouver du travail;
toutes ses démarches étant vaines, il partit pour
Marseille, où il pensai t mieux réussir et, dans
'e cas contraire , s'engager dans la Légion étran-
gère; mais ayant été refusé et ses ressources
étant presque épuisées, il ne lui restait qu'à re-
venir en Suisse.

«Ah! c'est bien difficile de se caser à l'étran-
ger!» conclut-il.
Aux Malettes. — Une auto dans le vide.

M. Dubois se rendait en automobile de Por-
rentruy à Corgémoriit, lorsque, au contour de la
Pierre-Percée, avant les Malettesi, l'automobi-
liste n'ayant sans doute pas vu le contour, la
voiture buta contre une borne , puis contre une
barrière. Elle fut ensuite proj etée dans le vide
au-dessus du précipice, où un sapin arr êta sa
course. L'automobile resta ainsi suspendue dans
le vide, de sorte que, par miracle, les occupants
sont tous sains et saufs.
Au Bémoïit. — Accident

(Corr.) — Dimanche soir , un nommé Vau-
clair, dit La Carmagnole, originaire d'Ajoie, est
tombé du haut d'un mur au Bémont Grièvement
blessé, il a été transporté à l'hôpital de Saigne-
légier, où il est décédé. Le malheureux est une
victime de l'alcoolisme..
Aux Franches-Montagnes. — La chasse.

(Corr.) — La préfecture de Saigneilégier a
délivré 40 patentes de chasse, soit sept de moins
que l'année passée.

Une Ecole de vendeurs et vendeurs à La
Chaux-de-Fonds.

N'anticipons pas, cette école n'est encore
qu 'un embryon d'école, un simple cours hebdo-
madaire , mais qui doit former la pierre de touche
pour juger de la viabilité d'une institution de
ce genre.

La Société suisse des commerçants, ayant
constaté l'insuffisance de préparation de beau-
coup de vendeurs et vendeuses, s'est approchée
de l'Association des détaillants en textiles pour
la formation d'une Ecole pratique de vente. —
L'établissement d'un cours de ce genre n'est pas
chose simple et facile. Certes il existe des Eco-
les de vente à Berne, Saint-Gall, Genève et
Bâle, mais leur programme est étendu , leurs
crédits importants , leur champ d'action vaste.
Des Ecoles spéciales de vendeurs existent dans
toutes les grandes villes d'Europe et d'Améri-
que.

Il s'agissait de concrétiser les connaissan-
ces essentielles dans un programm e de 17 le-
çons (un semestre), essai d'où sortirait, en cas
de succès, le futur cours complet en 2 ou 3
années.

Il s'agissait aussi de trouver le ou les profes-
seurs, ayant l'expérience nécessaire.

Et voici comment on a procédé :
Des négociants de la place se sont réunis

et ont décidé de donner chacun une conférence
pratique , à laquelle assisterait M. Albert Wyss,
le distingué professeur de l'Ecole de commer-
ce, qui a bien voulu accepter la direction effec-
tive du cours.

M. Wyss répétera et amplifiera le suj et des
conférences et donnera des notions de géogra-
phie économique, arithmétique , comptabilité ,
hygiène élémentaire, technique de vente, droit
et science commerciale, etc.

Des négociants spécialisés traiteront des su-
j ets divers tels que : Le magasin de spécialités
et le magasin d'assortiment Science publici-
taire. Etalages et propositions. Les textiles et
leur fabrication. Le magasin d'alimentation. Le
commerce de gros et l'art du voyageur. La quin-
caillerie , les fers et métaux , etc., etc.

Ce cours est recommandé par l'Association
des détaillants en textiles, la Société suisse des
commerçants, par l'Association commerciale et
industrielle et par la Société suisse des Voya-
geurs .

Nous y aj outons notre pressant appel poui
que tous ceux qui se destinent à l 'art de vendre
ou qu 'intéressent le rôle et le métier de vendeur
s'inscrivent sans retard.

Notre métropole dotée d'un cours nouveau et
intéressant se doit de marcher de pair avec les
grandes villes sur ce terrain égalemen t, afin
que dès l'an prochain , nous soyons dotés d'une
Ecole de vente et que soit récompensé l'effort
remarquable et désintéressé de commerçants
actifs et novateurs.

Société suisse des Commerçants
Section La Chaux-de-Fonds.

Echos de la course annuelle des abstinents.
La course annuelle à Barberine, Chamonix et

Genève a réussi à merveille. Dotées d'un temps
favorable, les diverses excursions faites au
cours de ces trois j ours laisseront à chacun une
bonne impression, et les voyages, parfois à émo-
tion il est vrai resteront comme des souvenirs
inoubliables.

Le troisième j our, Genève a vu défiler plu-
sieurs bataillons d'abstinents qui d'une allure
martiale et plein d'entrai n , ont rendu un vivant
témoignage de la vitalité de l'oeuvre de la
Croix-Bleue dans tout l'univers.

Toutes les fanfares romandes de la Croix-
Bleue, sous la direction de M. Edmond Juillerat ,
ont exécuté, avec brio, les morceaux d'ensem-
ble, qu'un nombreux public attentif écoutait
avec une religieuse attention.
Echo du Derby.

Dans le compte-rendu concernant la rencon-
tre de nos deux grands clubs locaux , nous
avons mentionné la présence de Racine dans
lêquip e du F.-C. Chaux-de-Fonds, alors qu 'en
réalité Leuba j ouait à l'aile droite et Hausheer
inter-droite. Tout ce que nous avons dit de Ra-
cine revient donc à Leuba,
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A l'Extérieur
De gros désastres dans la Valteline

MILAN, 26. — L'orage qui s'est abattu sur le
canton des Grisons a également sévi avec vio-
lence sur la Valteline. Les pluies torrentielles
ont provoqué la crue rapide de tous les fleuves
de la région. L'Adda et le Masimo ont débordé
en plusieurs endroits. Les deux fleuves réunis ont
interrompu le trafic sur la ligne de chemin de
fer Colico-Sondrio submergée en deux endroits.

A Sondrio, le Palais provincial et plusieurs
maisons situées au bord du fleuve Mallero se
sont écroulés. La population de Sondrio a pas-
sé la nuit de dimanche à lundi dans les rues
et sur les places.

A Chiavena , le fleuve Nera a détruit plusieurs
maisons. En outre, la grande filature Laveno,
qui occupe 500 ouvriers, s'est écroulée.

De partout, on reçoit des informations annon-
çant de nouveaux désastres. Le hameau de
Carona a été complètement détruit Trois per-
sonnes ont disparu.

Selon les nouvelles reçues ju squ'ici, l'orage a
fait une dizaine de victimes, mais on craint que
leur nombre ne soit plus élevé. On annonce éga-
lement des inondations dans le Val Seriana
(Bergame). Enfin, des orages et des tempêtes
sont signalées dans le Trentin, où ils auraient
fait des victimes. 

Une avalanche s'abat
sur un train

Il y a quinze viciâmes

BOZEN, 26. — Une avalanche causée par les
pluies torrentielles de ces derniers Jours s"est
abattue sur la ligne de chemin de fer Bozen-
Venise et a causé le déraillement d'un train. On
annonce 15 morts. Les détails manquent

Les détails de l'accident
Les nouvel es sur le désastre de chemin de fer

qui s'est produit sur la ligne du Brenner préci-
sent qu'il ne s'agit pas du train Vienne-Milan,
mais d'un train de secours parti de la gare de
Trente pour réparer les dégâts causés par le
mauvais temps. Le direct Vienne-Milan, qui n'é-
tait pas arrivé ce matin à 5 h, 30 dtos catte der-
nière vile, était seulement bloqué. Les victi-
mes, qui sont au nombre de 14, font toutes par-
tie du personnel des chemins de fer.

Un télégramme de Trente donne les détails
suivants sur le tragique événement : Ensuite des
pluies torrentielles de ces derniers j ours, le
fleuve Isarco avait envahi la ligne de chemin de
fer entre Gossensass et Fortezza. Dimanche,
vers 10 heures, vu l'état menaçant du fleuve, la
station de Gossensass annonçait que le trafic
n'était possible que sur une seule voie et de-
mandait du secours, les dégâts augmentant con-
tinuellement. Une locomotive avec un wagon
partit immédiatement de Trente pour Gossen-
sass. Le convoi transportait l'ingénieur Cas-
truzzi , le chef de gare Bezzi et dix ouvriers. A
21 heures 35 arrivait la nouvelle que le convoi
avait été précipité dans le fleuve et que le mé-
canicien était sauf. Les autres employés avaient
péri dans les eaux.

L'eau a emoorté les rails de la ligne sur une
longueur de 300 mètres et endommagé les ins-tallations de la gare de Fortezza. Une ferme si-tuée sur la lign e de Trente-Brenner a été dé-
truite . Une fillette s'est noyée. Le trafic voya-
geur a été complètement interrompu.

L Impartial s aïT para" e"

Au Orque Knlc
A la demande générale et vu l'immense suc-

cès, le Cirque Knie prolongera de quelques
j ours son séjour à La Chaux-de-Fonds. Comme
on a refus é du monde aux dernières, représen-
tations, le public est prié de prendre ses bil-
lets à l'avance au bureau de location 18664

H6J8005857D

ails à nos abonnés do dehors
Nos abonnés recevant I' « Impartial » par laposte sont instamment invités à se servir dubulletin de versement que nous avions j oint dans

un précédent numéro. Ils pourront , au moyen
de ce bulletin , effectuer sans frais le payement de
leur abonnement en versant, dans chaque bu-
reau de poste, la somme de

Fr. 4.25 pour 3 mois
Nos abonnés pourront se servir de ce bulle-

tin j usqu'au
lO Octobre prochain

date à laquelle les remboursements seront re-
mis à la poste.

Ce bulletin ne concerne pas ceux de nos
abonnés ayant déjà payé leur abonnemen t pour
toute l'année 1927 ou à une date intermédiaire.
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-j Kg| A HP» 4> a. B. «vit S . ^|j

"l".i)<-'.-l~i"̂ 7i"
 ̂
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Le rai^i
guérit les rhumes et fortifie le
corps. Mercredi , près du magasin
Continental , j'aurai miel pur
(Gâtinais) fr. 4.30 la boîte de l'kg
rabais car boite de 5 kg. Oeufs
frais , Marc Bourcruiii de Vill e-
ret . 1861(1
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Tous les 13621

Mercredis soir

Pommes
le ierre

pour encavoge
première qualité et de
bonne conservation.

S'inscrire au , banc sur
la Place du Marché , de-
vant le Magasin de mu-
sique Beck. 18674

P. HUMBERT
Horticulteur

La Coudre (Neuchâtel) '

Dam ou II»
demandés pour chaque district
de la Suisse romande, pour le
Tente aux particuliers d'une ordi-
nale et artistique carte-postale
illustrée avec maximes inédites.
Gain raisonnable. — Offres par
écri t sous « Maximes ». au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1812:2

Ménagères ! Attention !
Il sera vendu , mercredi , sur

la Place du Marché, vis-à-vis
de Ja Teinturerie Moritz ,

2000 kg. de beaux
oignons de conserve
Prix par 10 kilos , fr. 4.40, 5

kilos , fr. 2.25, ainsi que de
l'ail, à fr. t.— la chaîne. 18658

Profite: d'acheter avant le gel.
Se recommande, l'ami Frilz.

1ère qualité
Nouvel arrivage Nouveaux prix

Fr. 0.65 et 1.25

p.pCFîCl®i|
Rue Léopold-Robert 58

S. E. N. & J. S P/„ 18673

Petite Villa
A vendre à Cressier

A vendre à Cressier (Neuchâtel)
une petite villa de construc-
tion récente et soignée. 3
chambres , cuisina , dépendances ,
chauffage central et électricité.
Grand ja rdin. Possibilité d'a-
grandir la maison sans en modi-
fier l'aspect. — Ponr visiter , s'a-
dresser à Mme veuve Horst. à
Cressier. et nonr traiter â l'E-
tude de M. M. Clerc, rue du
Musée 4, à IVeuGliAlel.

P.2094N. 18106.

ON DEMANDE un bon

guillocheur
-ur or , connaissant la partie bri-
aée et la machine. Place stable.

Même adresse , un bon 18668

graveur
est demandé. — S'adresser chez
MM. Kubattel  & Weyer-
mann S. A., rue du Parc 118.

fcipg
On demande une décalqueuse

— S'adresser rue de la Serre 91.
18637 
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Greneur-
Âdoucisseur

capable et sérieux . 18D61

cherche place
âge 25 ans , solide et bon travail-
leur . Entrée 10 octobre. — Offres
avec indication de salaire sous
chiffre It 3194 U, à Publicilas.
BIENNE. H 10329 J
«¦——¦¦¦¦¦¦¦ mm^mmÊmmmmmmvmmmmÊmmwmtm

(Comp table
libre une partie de la journée ,
entreprendrait volontiers les écri-
tures , comptabilité ou corres-
pondance dé petits induslnels ou
commerçants. — Ecrire sous
chiffre A. L. 469, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 469

Ouvrière
connaissant le tra vail de la
fourrure, est demandée ,
par CANTON, rue Léo-
pold-Robert 29. 18643

km te»
ayant fait un très bon apprentis-
sage et désirant apprendre le
français P6671L 18654

cherche place
chez bonne couturière où elle au-
rait si possible la chambre et la
pension. Excellents certificats à
disposition. — S'adresser a Mlle
J. Savoye, rue du Midi 11,
ST-I1BIER 

On cherche pour tout de
suite , une P2170N 18655

III FILLE
comme femme de chambre et pou-
vant s'aider au service, ainsi
qu'une bonne fille de cuisine. —
S'adresser Hôtel du Pois-
son , MARIN

On cherche commer-
çant, pouvant s'intéresser, soit
comme

¦ W

ou comme

¦¦lie
dans industrie nouvellement fon-
dée. Affaire intéressante , suscep-
tible pur la suite de devenir très
imp ortante et de se développer. —
Offres écrites sous chiffre B. H.
18630, au Bureau de I'IMPAR -
TIAL . 18630

Pied-à-terre
est demandé. — Offres
écrites sous chiffre R. V.
470, à la Succursale de
(' «Impartial».  470

Selle d'offieier
comp lète et en très bon état, est
demandée à acheter. — Faire of-
fres avec prix , à Case postale 26.
Ohaux-dé-Fonds.
P. 14409 O 18650

j  {roudres „flUlO-UiChy" I
; ! se trouvent U xv9 '•
I Pharmacie Itourquin H

A vendre une

soc circulaire
avec moteur a benzine , marque
«Félix» , 8 HP. ; traction au mo-
teur. La dite machine est en par-
fait état de travail. — S'adresser
à M. Henri Voumard , a Cour
telary 18636

leilles
A vendre pour cause

«le décès, en bloc ou sé-
parément, un beau ru-
cher composé de 16 ru-
ches et tous les acces-
soires. — S'adresser à
Mme Froidevaux, rue du
du Pont 6. 18567

Magnifique

Uni - Pension
Café-Thé-Chocolat, situé
prés d'une gare , est a re-
mettre de suite , pour cause
de santé. Peu de reprise. — S'a-
dresser sous cbivTre C 3I99 U.
à Publicitas, BIEIMVE.
JH 10830 J 18i>34

A vendre, à Renens-gare.
dans quartier tranquille , très jolie
villa de 2 appartements de 4 et 5
chambres , cuisine , véranda et
tout confort. Construction solide
et soignée d'avant-guerre. Beau
jardin d'agrément et dit potager.
Grandes dépendances. Entrée à
convenir. — S'adresser Etude
Marcel Cballet. notaire à Ke-
nenH. JH 45U5 I 1853H

marque «Haldenwands , 88 X 64
X 170. état de neuf à vendre , ain-
si que divers meubles de bureau
et articles d'éclairage. — S'adres-
ser Itue Purry 6. 1er étage , à
fïEUCHATEL. Téléphone 13.46

P B03I5 N 10108 

pour époque à convenir , une mai-
son de 3 et 4 chambres , grand
jardin , verger , petite écurie, pou-
luil ier  et lessiverie. Le tout en
bon état et bien situé. Convien-
drait aussi pour employ é retraité
voulant  tenir un petit train de
campagne. — S'adresser à Mme
Vve Kulin , rue J.-J. Rousseau 2,
Fleurier. 18455

a vendre à conditions avan-
tageuses 16202

Chamhres a manger
Chaniuf es à oeîioher

S'ad resser a
Ebénisterie du Pont S.A.

rue de l'Hôtel-de-Ville 21 D.

SiÉlIÈÎ ÉÉf
do particulier , un beau gramo-
phone en échange d'un télèphoxe
a i lampes Radin. — Offres écri-
tes sous chiffre F. G. 18413. au
bureau de I'IMPARTIAL. 18442

â fflcteclcr
un banc de charpentier usa-
gé, mais en bon èiat , de préfé-
rence court , une meule à ai-
guiser. — Adresser offres avec,
dimensions et prix , a Aclii l le
LŒTSCHEit , VILLEIIET.
P 6649 J 18093

Linoléums
Incrustés et imprimés , toutes lar-
geurs, collection superbe, che-
mins, carpetb 'S. Que lesmeilleure s
qualités. Poseur spécialiste.
Bas prix. Ameublements:

C. Beyeie?
Industrie 1. Téléphone 26.64

1 La CùaïX'de-FODiS pioco.uGa,
SW1" A la demande générale et vu l'immense
succès, le Cirque Hnie prolongera de quelques

H jours son séjour à L,a Chaux-de-Fonds ~WS
Tous les jours à 20 heures

1 Riprtafioiis de Sala
Mercredi Samedi, et Dimanche à 15 h

i A partir de Jeudi, 19 courant 18665
Changement de Programme 
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enfants !
1 aSllBïlititf en-dessous de 12 ans.

I AMt i f ln  ' Magasin de Cigares Edwin ItlULLEIt , S
iJUblHlUll ¦ vis-a-vis de là Grande Fontaine .
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i Me Ménagerie ^a—
Ouverte de 10 à *iO h.
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Pommes de ïerre
¦H T̂^̂̂ M^̂ .̂̂ ^̂ -

ïi*. 14. I€S Iwlf ul|. délivrée dans nos entrepôts.

rr. 15.— les w® ut - •"" -"""S;" à d»,,̂ .
"ta MS magasins prenot les iisniptions "
Il ne sera livré que des pommes de terre de co-

teaux des cantons de Vaud et Fribourg . Mal gré le
temps pluvieux de cette année , la marchandise don-
nera toute satisfaction. 18653

j  mesdames. 1
L'ouverture de saison vous oblige à faire quel ques visi- Kaj

tes dans les maisons de confection , afin de
vous rendre compte l .

1. de oe qui se porte ,
2. de oe qui est réellement avantageux. >;

Wm Consacrez-moi quelques instants et venez visiter mon ' '
exposition sans engagement aucun. Vous pourrez voir 1|S
et essayer; il y a plus de 600 modèles. 18662 gâg

Voici un aperçu de quelques pria: mÊ\

raanfeaisi beau velour c0̂ uZre 39.50 : "
I raanfeaui awa*velours de lai Aft n. ficol fourrure ^?r."
Hfi WBc *m£/ns *ntoW faits par tailleur reps laine £A
\M rîmimÛWA haute nouv., col mouflon 09. -
¦ R^35iBBtfrf»i*13ï'Br l™n habillés , velours de laine , !
tm i M«fllie%<0&9A belle qualité, grand col , ATA _ \

pèlerine en fourrure Bîr." HDg
Wm MAntf/oanv grand chic, velours de laine,

i rlIlËBl^UUA très belle qualité . OA _ j' eniièrement doublé soie, col fourrure U™." | '
Sw Wm OkTi»4téoa,iimW haute couture , entièrement doublés
M flaliI€aUX soie, grand col f 9IS . M ,

pèlerine en fourrure l*wjl ." Ŝ
Voyez mes M A N T E A U X  fourrure doublés soie , .. - J
grand col , en noi r, fr. 195.— en brun , fr. 260— '

1 rame naraiiertte WEILL I
Itue Léopold-Itobert 'id Sme étage RS

' ¦" j Télé phone 11.75 LA CHAUX-DÊ-FONDS T ;

l^ïl¥ B^ fi faitîillflf Papeterie Librairie
JEIIE Ï8 lOOllllCJ. Courvoisier
64 Léopold-ltobert (Vis-à-vis de la Poste) Léopold-ltobert 64

S. E. N. & J.

Ira* Salle l ardi Ouvrier
Dimanche 2 Octobre, à 20 h. 15

£$Jëmi 3EM%
Pièce de ERGKMANN-GHATRIAN,

jouée par ia

Thêâfrale de la Maison un Peuple
PRIX DES PLAGES :

Non-numérotées, 50 cts.; Numérotées, 80 cts.
LOCATION: Magasin de Cigares Edwin Huiler, Rue

Neuve 18. 18656

A VENDRE
l'outillage complet d'un atelier de sertissages
tel que: machines à sertir avec plaques , moteur L'10, cen-
tième, quelques milliers de pierres, ainsi que peti t outillage.
A. Radelflnger , Quai du Haut 34, Bienne. JH10333J 18657

Journaux de modes
tonte Librairie -Papeterie COUUVOISIEK "W

très expérimenté dans les affaires , meilleures références,
connaissant plusieurs langues, cherche place dans maison ou
fabrique premier ordre, pour voyages en Espagne, Italie ou
ailleurs. — Ecrire sous IV 7U65 L, Publicitas, LAU-
SANNE. . JH35863 L 18660

DlESllflMCS. soignez votre VIS HGE
cliez M'"-' MOSER, Spécialiste Diplômée de Fuis

Massages esthétiques, Obésité, Buste et autres
Téléphonez de 4 n 6 h. au 2595. 18626 Rue de la Pais 35.

Viande ic jeune Bétail
tfr«bs tendre

^^^ 
Mercredi, dès 7 heures du matin,

. ^eg  ̂ >â il 
sera 

vendu , sur la
^K_^&M9|3Mu|H| Place du Marché, vis-à 

vis des 
Bancs

fe^Kg^Xt^^^^^sRr 
( 'es Coopératives , de la viande de Gros

^Éfî clliiiil Bôtail : 18G-8
^SnÉÉtff^HBKt Bo«i,l ii depuis fr. 1.20 le '/i kB-

wj 1 $&&fr ^ il^mi Sous-l'épaule, fr. l-^O le '/i kg.
f / f ^T?" ' wV^Hr Cuissot, fr. 1.50 le 'A kg.
/?// *

'> . illffiŜ fflK' 
A>°yau ot 

Cuvard. Ir. 1.60 te

JJfflf à' wrWËÊÊï '/'2 kg" ''' tète Fr' 2,5°
wS ĵ

Ê̂âM^m' Jeune Mouton 
de Fr. 1.30 à 3 le •/, kg.

^** *̂ ̂ ^^P^ Se recommande , TRIPET, desservant.

6RANDE VENTE DE VIANDE
^  ̂

Vente de PORC frais et
v j 2ÈÈ^/ m de jeune BÉTADL âgé de

^É^BPwtBs 
ïSI Je d*hiterai demain MERCREDI .

^wi^^^K 8ur 'a P'ace ^u Marché, devant I ' I M

^B $*mn. KM MP PARTIAL , belle v iani ie  de jeune bétail de
Ï/ IWME WH toute première quali té , depuis  fr. 1.20

luZ/V " iffifatfl») Rôti depuis  1.40 le demi-k i lo
/"/sL̂  ^^WWlFu Aloyau et Cuvard extra

Gjj tjjSI?.^
MÊff îffmwïw Porc frais à fr. 2.— le demi-k i lo

*&Sé$W~'&f f l y  Lard gras à fondre 1 .20 le demi-kilo
^aB^^'  ~m!ys Lard et Saucisses fumés à fr. 2.-

le demi-kilo

Graisse de rognons, à fr. 0.70 le '/< kilo. 18668

Se recommande . Louis GLA.USEN.

il IPcisr /
il ses merveilleuses démonstrations y  |

E^ngai» /  -, >|
ses danses gracieuses f  ®&^3 s I
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\ Grande Trag édienne f m .%L\̂ X
de la S Mik S 18647
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*/ la beauté harmonieuse |i
/  et la sveltesse 1



ADOUCISSEUR
acier et laiton , connaissant à fond la partie

Pivofeur-Tourneur
seraient engagés par 13520
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!Â!prês ses premiers jours d'angoisse, à la suite
de. l'apparition de Roland Béroult à Maillepré,
Marguerite Sourvray s'était remise peu à peu.
Effle s'engourdissait dans oe calme apparent qui
caractérise les sublimes résignations et les incu-
rables désespoirs.

Elle évitait lia rencontre de Roland Béroult,
qui paraissait l'oublier, et se berçait de l'illusion
qu'il reculerait pour la perdre devant une nou-
velle infamie.
. En somme, que lui manquait-il et que pou-
vait-il vouloir encore ?¦ Toutes ses ambitions n'allaient-efles pas être
satisfaites ?

Ne l'étalent-eâUes pas déjà ?
Si elle gardait lie silence, pourquoi le rom-

prait-il de son côté ?
Chaque jour, la duchesse s'attachait à elle da-

vantage.
Ele en venait à croire que madame de Maille-

pré lui pardonnerait tout, si elle se résignait à
Une entière confession.

Mais aurait-elle ce courage?,
Peut-être.
Délia bien souvent elle avait été sur le point

de se j eter aux genoux de sa protectrice et de
tout avouer, ses chagrins, ses hontes imméri-
tées, son mensonge presque involontaire.

Elle ne la voyait j amais sans être obsédée de
cette tentation !

Et puis ele attendait!
Elle aurait voulu auparavant rendre à la du-

chesse un grand service : sauver Blanche Carol
au péril de sa propre vie : mais Blanche ne vou-
lait pas être sauvée.

Lorsqu'elles se promenaient ensemble, la jeu-
ne fille lui) confiait ses craintes, et ses espéran-
ces.

Ses craintes, elle les exposait à son amie avec
simplicité.

C'était de n'être pas assez belle pour entre-
tenir longtemps l'amour que son futur lui té-
moignait, de n'avoir pas assez de charmes pour
le retenir auprès d'elle.

Ses espérances, c'était qu'à force de dévoue-
ment, de soumission, d'efforts, elle parviendrait
peut-être à l'attacher par un lien impossible à
briser.

Au surplus, les apparences étaient de nature
à entretenir ses illusions.

M. de Sérigné, selon le langage du monde,
était pariait avec elle.

Chaque j our elle recevait de Paris des fleurs
qui excitaient l'admiration des jardin iers de
Maillepré eux-mêmes.

Les attentions du préfet étaient des plus déli-
cates, au dire surtout de la marquise de Lignè-
res.

La vieille dame n'appercevait pas la duchesse
sans lui répéter son éternel r efrain :

— Oh ! ma chère, il est charmant en vérité,
tout à fait charmant !

Vis-à-vis de Marguerite Souvray, M. de Sé-
rigné se montrait également d'une correction
rassurante.

Il ne l'abordait qu'avec les formes de la po-
litesse la plus exquise.

Et leurs entretiens n'étaient j amais longs ; ils
se bornaient à quelques paroles banales et c'é-
tait tout.

Seul parfois, quelque regard brûlant venait
troubler la fille du colonel, et lui rappeler que
peut-être tout n 'était pas fini entre eux.

Elle commençait néanmoins à reprendre con-
fiance lorsqu'un soir, un incident la bouleversa
de nouveau.

C'était le sept septembre. ¦* .

Deux jours seulement séparaient cette date
du mariage de Blanche Carol.

Ii allait être quatre heures du soir.
La marquise de Lignères venait d'entrer dans

la bibliothèque de Maillepré pour y chercher
un livre.

Elle était seule.
Cette bibliothèque est une grande pièce at-

tenant au salon principal, tout entourée de rayons
et fermée par deux hautes portes garnies de
tentures.

La douairière furetait à travers les livres
lorsqu'elle entendit une voix qui disait :

— Venez, je veux vous parler. Entrons.
La voix était impérieuse et la douairière en

reconnut aussitôt le timbre.
C'était celle du préfet.
A qui parlait-il ?
Un pressentiment en avertit la vieille dame.
Elle n'eut que le temps de se j eter sous une

portière de vieille tapisserie dans une profonde
embrasure.

Elle aperçut alors par un interstice invisible
M, de Sérigné précédant une j eune fille vêtue
de noir.

Une joie farouche envahit l'âme de la mar-
quise.

Cette demoiselle en noir, c'était Marie-Made-
leine.

— Deux mots seulement, dit brusquement le
préfet, après avoir j eté un regard soupçonneux
autour de la bibliothèque assombrie par l'épais-
seur des rideaux et les persiennnes closes ; vous
paraissez croire que j e vous oublie ; c'est une
erreur. Vous aimez ce Lignères ?

Elle ne répondit pas: H poursuivit :
— Vous l'aimez, j'en suis sûr. Il est des appa-

rences auxquelles on ne se trompe pas... Eh !
bien ! je n'ai pas changé, je vous aime toujours
plus que j amais, ardemment, férocement peut-
être... mais je suis ainsi fait et ne changerai pas...
Je veux ce que je veux, vous ne l'ignorez pas...
Jamais vous ne serez à un autre qu'à moi....
quand je devrais vous broyer de nouveau. H
faut que j e vous parle...

— Soit, fit-elle d'une voix sourde, mais pour
la dernière fois.

— Nous verrons. Demain Je serai dans le parc.
U réfléchit une seconde.
— A cette heure-ci... quatre heures précises...

dans le pavillon... près des grands ormes... Vous
y viendrez ?

— Si vous l'exigez... murmura-t-elle en trem-
blant de colère.

— Bien. Plus un mot... On pourrait nous sur-
prendre !... A demain !

Elle répéta les dents serrées a

— A1 demain.
Ils s'éloignèrent.
Madame de Lignères ne sorti t de sa cachette

que deux minutes plus tard. Sa face haineuse
grimaçait de plaisir.

— Enfin ! soupira-t-elie, je connaîtrai donc
son secret. Demain, à ce pavillon, moi aussi, j'y
serai.

VIII
Promesses

Madame de Lignères n'avait certes j amais
éprouvé une joie comparable à celle dont elle
était inondée au sortir de la bibliothèque, son
livre à la main.

C'était un petit volume, tendre et coquet, sen-
tant la poudre à la maréchale et les fleurs cham-
pêtres, tout à fait dix-huitième siècle, et adora-
blement relié en veau.

Il était de M. de Florian et orné de son por-
trait gravé en taille-douce.

La douairière, virulente et rageuse, se com-
plaisait à ces ardeurs.

Nous avons tous connu quelque échantillon de
ces vieilles files qui passent les trois quarts de
leur existence à se délecter de berquinades onc-
tueuses comme de bonne huile d'olive premier
choix, et qui en consacrent le reste à grignoter
leur prochain où on leur laisse prendre pied.

Ces bonnes âmes tout miel et tout sirop, et
feraient battre des montagnes. •¦,¦ .' -

La marquise s'en allait littéralement enchan-
tée.

Elle aurait donc raison contre les habitants
de Maillepré, contre la duchesse, contre M. Go-
det, contre son propre fils, tous épris de cette
Marie-Madeleine. . . ..

Enfin , elle avait glissé un doigt dans le mys-
tère dont elle était si fort ement intriguée!

Ele venait de conquérir le droit d'y supposer
des dessous odieux !

Encore quelques efforts, et elle pourrait écra-
ser cette malheureuse pourtant si bonne et si
prévenante pour eleooniime pour tout le monde!

Quelle félicité !
En gagnant le parc, son Florian à la main, elle

buta contre son fils qui erra mélancoliquement
aux environs de la terrasse, en quête d'une com-
pagnie.

Vêtu d'un complet gris fer, un canotier de
paille sur la tête, i'ex-lieutenant portai t une pe-
tite seiette de toile rayée sur le dos, et à la
main une paire de cannes énormes d'une forme
particulière, tandis qu'un petit panier d'osier ,
bizarre, avec un trou dans le couvercle, était
passé à son bjras gauche.

Te-o-3n.es filles
sont demandées pour différents tra vaux d'atelier

JEUNE GARÇON 18597
libéré des écoles, pour faire les commissions. — S'a-
dresser à la Fabri que INCA, rue de la Paix 87.

1

Piftnnc
chez

Ŵ ÛSeimiiMê
Léopold-Robert 22

TOUJOURS 18088

= LE PLUS GRAND CHOIX =Boîtes métal et plaqué
Guillocheur naissant les mies à graver et gulllocher
Finisseuse de boites
Aviveuse au petit tonr
seraient engagés par la Manufacture de boites Paul
BOUVIER , St-Ursanne. JH12083 J 18537

Srifeis-fiiicteis
A remettre de suite, petit atelier de décors, bien outillé,

travail assuré. Facilité de payement. Pressant. — S'adresser
à M. P. Suremann , Rocher 7, KEUCHATEL. 18389

iici rahrtcanf
d'horlogerie serait disposé de confier à un chef
d'atelier, honnête et consciencieux, du travail
pour occuper d'une manière suivie, dans une loca-
lité du distri ct de Porrentruy, de 10 à 20 ouvriers
horlogers. — Ecrire sous chiffre P. 4813 P., à
Publicités, Porrentruy. J. H. 12080 g. isais

À remettre
bon Commerce de Motos, Vélos, Machines à coudre,
bien connu dans la région. — S'adresser par écrit, sous
chiffre M. R. 18281 , au bureau de I'IMPARTIAL. 18281

A  louer pour le 3i octobre ou date à con-
venir, rue Léopold-Robert 59, un

Dd Appartement
de 5 chambres, chambre de bains, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser au Bureau des Magasins «AU
PRINTEMPS », rue Léopold-Robert 54. i8a38

On s'abonne en tout temps à «L'Impartial»
¦t—iiiiwwr ¦¦iiBiii n>wwnBinwfnniiwwwF imiiiwii— mwimii 

Télèph. 21,61 Rue de la Paix I

M— i. Bourquin I
Masseuse diplômée

Massages médicaux — Cure active d'amaigrissement
Massage contre la chute des cheveux — Massage de
beauté — Raffermissement des tissus — Rayons vio- '
lets — Vibrations électriques - Gymn astique suédoise

appropriée â chaque traitement 18461

Reçoit de 13 à 16 heures :
et sur rendez-vous. Se rend à domicile.

^̂ f̂S ŜÊt 'BmmWnÊ ^ ŜSMMSBM!llltllÊFWK l̂rJnnWual "i'fHHnHilifflBIllilliTiOT

ta logent pr irai
A louer, pour de suite ou époque à convenir ,

beau logement de 3 pièces, dont une très grande ,
situé au centre de la ville. i5 i y 3
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Monsieur distingué cherche à louer dans le
centre de la ville une ou deux chambres meu-
blées ou petit appartement meublé avec chauf-
fage centra l, téléphone et chambre de bains. —
Faire offres écrites , à Case postale 10251. 18326

JEUNE GARCOH
actif, demandé pour courses et travaux de magasin. — Faire
offres écrites, sous chiffre P £225» C, à Publicitas,
L,a Chaux-de-Fonds. Ne pas joindre de timbres pour la
réponse. , 17374

m» an

avec le concours de la 18429

SftmsIgfBH&HassBc «I© Berne
du Jeudi 13 Octobre au 20 Octobre

? 
2 Tt ï "fi P'nîrP 5? ' vla Berne -Gênes-Barcelone oua A uxiipiftix t/o . Genève - Barcelone.

Superbe programme, agrémenté de nombreuses visites et
excursions. — Prix à forfait , tous frais compris.

Tous renseignements et programmes chez

J. VERON-GRAUER & C*
LA CHAUX-DE-FONDS

é———————————————• ii ! Pout tfoill ce qui concerne l'ameublement ©
J !  adressez-vous à la maison %

W. nofstctter S. A. !
J j HôteLde.PHIe 37 et 38 Téléphone 22.27 %

LA CHAUX-DE-FONDS %

| Ateliers d'ébénisterie et de tapisserie g
Travail soigné

j \ Réparations 16481 Transformations S
, - —————M———————M—i

Jl louer
Libre de suite

ATELIER de 6 grandes fenê-
tres, établis, transmission, éau,
gaz, électricité installés. Service
de concierge . Prix, fr. 75.— par
mois. Chauffage central en plus*
S'adresser Fabrique A8NAN.
rue du Nord 62 B . 18354

A louer pour le 31
octobre,

Magasin
éventuellement avec
logement de 3 cham-
bres et dépendances. —
S'adresser à Mme G ut,
rue du Parc tt9, au
rez-de-chaussée. 18383

On demande à louer ^L-
19

temps 1928, 468

de 6 à 8 fenêtre s, avec apparte-
ment de 8 pièces. — Offres écrites
sous chiffre R. D. 466 à la Suce.
de I'IMPARTIAL. 

Moteur
«LEGOQ» , 2 HP., 310 volts , con-
tinu , 18586

Boiler électrique
15 litre s, 165 volts , à vendre
très avantageusement. S'adresser
au Bureau, Itue du Parc 76.

Attention !
A vendre, pour cause de

santé, une motocyclette
marque «Zehnder» 1927. à l'état
de neuf; bon marché. 18477
8'ad. au bot. de l'cImparUalu

¦'- "-'"" " "~* "»̂ ——^n.—

N° 17. - 130» Vol. ^t lDP  HP C  r> m 48e ANNÉE. — 1927

X fCïU RE PES FAAf f f ;
> ̂  — T'r l?!- ^

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS

Ménage sans enfant, cher-
che à louer, pour le 81 octo-
bre ou époque a convenir,

beau logent
moderne de 4 pièces, avec
chambre de bains et chauf-
fage central. — Offres écri-
tes sous chiffre P 1908 C,
H Publicitas, La Ghaux-de-
Fonds. 1490K

le Secrétaire Galant. SsEkSr:e **
Envoi au dehors contre remboursement,

nrm—Finirai»nuuiiiii^i im [¦¦¦^̂ ^» ¦¦ IMIIIMWIIIHI m»mu n un



LA LECTURE DES FAMILLES
I

L'accoutrement était assez sineufor, H faut en
convenir.

La douairière en manifesta son étonnement.
L'ancien lieutenant, de son côté, fut frappé de

l'air radieux de sa mère.
14 ne l'avait pas vue aussi franrihement de bel-

le humeur depuis une dizaine d'années qu'il ha-
bitait avec elle.

H ne put retenir un geste de surprise.
— Mon Dieu ! fit-il, que vous avez donc l'air

content ! C'est un vrai plaisir de vous voir ainsi.
Madame de Lignères se montra tout à fait

bonne personne.
Avez-vous remaraué que les vieilles filles ou

les vieilles femmes <fuii méditent une grosse mé-
chanceté, longuement combinée, sont toujours
d'une grâce exquise à f instant qui la précède ?

L'expression du visage en lame de couteau
de la douairière fut si affectueuse que son fils
s'écria :¦ — Qu'y a-t-i de nouveau, ma mère ?

La manquise répondit avec une oomipHaisance
résignée :

— Ohi ! rien d'extraordinaire.
— Si en vérité, vous me cachez quelque cho-

se !..M
— Eh bien oui, dit la vieiffle dame avec aban-

don. Autant en convenir tout de suite... Il y a
que j e comprends à quel point votre folie est
incurable...

— Ma Me ?
— Oui, votre amour pour cette j eune fille !
— Pour Marie-Madeleine ?
— De quelle autre voulez-vous que j e parle ?
— Alors ?... interrogea le j eune homme avec

défiance.
Madame de Lignères prit un ton dolent mais

tendre et rempli d'une affection sans bornes.
— Alors, dit-ele, j e me suis raisonnée. Au

fond, vous étiez dans le vrai en me supposant
hostile à une alliance que j & considère à tort
peut-être comme messéante et indigne de vous!
J'ai fait taire mes défiances, mes préventions...
Puissent-elles se tromper !... En un mot, je tiens
à vous expliquer que j e n'aie en vue que votre
bonheur... Disposez donc de votre avenir com-
me vous l'entendrez... et ne revenons plus SUT
ces dfeculssiOns. Oui doit être meilleur juge que
vous de ce qui peut assurer votre félicité ?...

L'ancien lieutenant demeura stupéfa it. Il n'en
revenait pas.

— C'est sincère ? bai!butia-t-ii
— Autrement, pourquoi vous parlerai-}e ainsi?
— Vous consentirez ?...
— L'autre jour, j' ai cédé par complaisance,

maïs du bout des lèvres, je ne le cache pas...
— Et maintenant ?

— C'est de grand coeur.
— Oh! comme je vous en saurai gré!
Madame de Lignères eut un adorable mouve-

ment.
Est-il bien certain que les crocodiles eux-mê-

mes n'en aient pas quelquefois ?
— Grand enfant ! soupira-t-eUe. Est-ce que

les mères ne finissent pas toujours pas se rési-
gner !... Ce n'est plus moi qu'il faut convaincre,
c'est elle !

Et aussitôt elle changea de ton.
— Où allez-vous avec cet attirail? reprit-elle,

en montrant du doigt les deux cannes, le siège
en toile et le panier.

— Il faut bien employer son temps à quelque
chose, dit le j eune homme. Maillepré ne devient
pas gai, vous savez. C'est à croire qu'il est in-
festé de mauvais microbes qui rendent ses habi-
tants malades. Vous ne l'avez pas remarqué ?

— Pas du tout , dit la vieille dame avec une
innocence hypocrite.

— Regardez autour de vous... La duchesse
est sombre comme l'Bcrèbe, et se montre à pei-
ne... Sa demoi selle de compagnie s'enferme avec
elle... La Mure mariée , qui n 'est pas très gaie
elle-même, est occupée de ses toilettes et ne
sort guère ; notre cousin de Meillant — que
Dieu bénisse sa vocation ! — boude , on ne sait
pourquoi, et reste chez lui où il fart sans doute
tailler ses soutanes... Le vieux M. Qpdet est
bourru comme un hérisson et s'en va à Bourges
des demi-j ournées j ouer au piquet avec son ami
le receveur général ; vous, ma mère, vous vous
complaisez solitairemen t à la lecture de petits
bouquins comme celui-ci... Alors , j 'ai cherché une
distraction paisible, pas bruyante, afin de ne pas
troubler cette demeure sépulcrale, et j e me suis
fait... vous ne devinez pas !

— Pêcheur à la ligne ?
— Précisément.
— Ah ! mon Dieu .' s'écria la marquise; mais

vous altez vous abrutir complètement , Roger.
— N'en croyez rien... c'est une distraction de

premier ordre... Tenez , depuis deux jours, j'ai
passé au moins sept à huit heures dliortoge
aux bord s du Cher , campé sur un tronc de saule,
ma ligne à la main, et j e me suis fort diverti,
je vous assure...

— Vous avez pris quelque chose ?
— Dieu m'en garde ! J'ai rêvé... Je me disais

en pensant à , Marie-Madeleine : — C'est en ce
lieu que j e l'ai surprise , qtie je lui ai fait ma dé-
claration, que je l'ai contrainte à m'écouter... —
voiis savez, le j our où vous m'avez fait une scè-
ne en remontant la côte ? — et se souvenir
m'était fort agréable ! Il me semblait que je la

revoyais avec ses airs de tête, ses yeux, ses
cheveux...

— Assez ! fit la douairière. Ouand j e vous di-
sais que vous en perdrez la tête !... Tâchez donc
de l'endoctriner, mon pauvre Roger ; car, en
vérité, je crois que vous en deviendrez fou tout
à fait.

— Avec votre permission, j'espère y parve-
nir... dit le j eune homme ; à l'endoctriner, j 'en-
tends... car, fou, je veux l'être et le suis, ma
mère, fou de joie de vous voir revenue à de
bons sentiments!... Tenez, j'ai envie de vous em-
brasser !

Il fit comme il le disait et, tout près du visage
de la marquise, il lui murmurait dans sa joie :

— Vous verrez comme vous serez heureuse
d'avoir une beffle-fille à Lignères qui vous dor-
letera, vous comblera de soins, de douceurs et
d'un tas de petits marmots j oufflus qui se pen-
dront à vos jupes et vous gazouilleront toutes
sortes de chansons enfantines... une nichée d'oi-
seaux, quoi ! Ça ne vous touche donc pas, ça ?

— Mais si, mais si !
La douairière mentait effrontément.
Elle devait se souvenir plus tard de ces paro-

les et de la joie qui éclatait alors dans la voix et
les traits de son fils.

— La convaincre ! répétait-il. Oh ! oui, j 'y
parviendrai , maintenant que j e suis sûr de ne
pas vous déplaire , et j e vais de ce pas y songer.

— Où ça ? demanda la marquise.
— La-bas, ma mère , sur mes troncs de saule,

au bord du Cher, en tenant ma ligne , à bout de
bras , comme ça et en ne prenant pas le moindre
gouj on; mais c'est ça qui m'est égal, par exem-
ple !

Il aurait dansé volontiers un cancan, tant il
était surpris et charmé de ce revirement dans
les idées de la vieille dame.

Il avait déj à fait quelqu es pas en avant lors-
que, en se retournant vers le château, il vit
un rideau de la chambre de madame de Maille-
pré se soulever ; une tête se montra derrière
les vitres.

H mit ses doigts sur les lèvres et hardiment
devant sa mère qui le regardait , il envoya une
demi-douzaine de baisers à sa vision qui dispa-
rut aussitôt.

Puis il continua son chemin.
Alors la marquise reprit sa physionomie dure

et hautaine.
— Au moins, dit-elle , en suivant son fils du

regard, tu ne m'accuseras plus d'avoir entravé
ton bonheur ! Mais demain, je l'espère, tes yeux
seront ouverts, grâce à moi !

Le dîner se passa entre intimes.
Le préfet ne parut pas à Maillepré.

Le lendemain matin, on ne le vit pas davan-
tage.

Dans ces grandes demeures, les événements
les plus considérables, les réunions, les fêtes de
famille laissent à un intérieur sa physionomie
ordinaire.

Les appartements disposés pour les réceptions
sont toujours prêts et les châtelains du pays
et les notables, à quelques lieues à la ronde, de-
vraient y affluer , pour une cérémonie, que l'or-
dre n'en serait troublé que qu elques heures.

Madame de Lignères se montra d'une grâce
et d'une gaîté auxquelles ses compagnons
d'existence n'étaient pas habitués.

A part cette étonnante conversion , rien ne
sembait changé au château.

Personne, en y entrant à I'improviste, n'au-
rait soupçonné qu'un mariage allait s'y célébrer
à deux jours de distance.

Le lendemain, vers trois heures Marguerite
Souvray sortit par une porte du côté des com-
muns, en évitant d'être vue.

Si jusque-là, devant les hôtes de la duchesse
et 'devant la duchesse elle-même, elle avait pu
se contraindr e et dissimuler à demi les angoisses
auxquelles elle était en proie, maintenant qu 'elle
se croyait seule , elle s'abandonnait et n'essayait
plus de feindre une vaine assurance.

A cette heure où sa destinée allait se décider
dans une entreAnie qu 'elle voulait être la der-
nière avec l'homme auquel elle devait le mépris
qu'elle avait pour elle-même ses craintes son
visage bouleversé n'exprimait que la haine , le
dégoût et une résolution farouch e, étrange à
lire sur ces traits si doux , si touchants lorsu 'ils
n 'avaient que leur expression naturelle .

Elle tourna par les allées désertes et s'en-
fonça dans la partie la plus solitaire du parc.

Elle croyait être seule.
C'était une erreur.
On la suivait.
Au détour d'une allée , entre deux fourrés de

taillis sur lequel s'étendent des baliveaux de hê-
tres et de chênes, un homme se trouva tout à
coup en face d'elle.

Et une voix j oyeuse s'écria :
— Enfin, je vous rejoins. Ce n'est pas sans

peine.
— Que voulez-vous ? dit-elle tristement .
— Vous annoncer une bonne nouvelle.
Elle secoua la tête.
Quelle bonne nouvelle pouvait-elle espérer ?

(A suivre) .
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A vendre une parcelle de ter-
rain, située à la rne de l'Epe-
ron, à proximité du No. 25 de la
rue Frifz-Courvoisier. Convien-
drait spécialement pour la cons-
truction de garages. — Pour tous
renseignements, s'adresser à M.
Henri Maire, gérant, rue Frilz-
Gourvoisier 9. 16304

Etude de Me Emile JACOT , notaire et avocat , à Sonïilier

de

et

» 
Vendredi 30 Septembre 1927, dés 13 h. 30. en son

domicile aux  Poutine sur St-Iniier, M. Edouard
GFELLER, cultivateur , vendra publiquement , pour cause de
départ , ses immeubles ci-après désignés :

1. Domaine de «La Cerlière », comprenant : maison
d'habitation , avec grange , écurie , remise , pré , pâturage et tpurbiére,
d'une superficie de 3 ha. 97 a. et 77 ca. et d'une estimation cadas-
trale de Fr. 24,570.—

2. Domaine des « Pontins», comprenant : maison d'ha-
b i ta t ion , avec écurie , remise, pâturage et tourbière de 13 ha. 79 a.
et 27 ca. et estimé a Fr. 10,960.—

Ce dernier immeuble est spécialement aménagé pour l'exploita-
tion de là tourbe.

Au gré des amateurs, ces deux immeubles pourront être réunis.

Immédiatement après cette veute , M. Ed. GFELLER offrira :
1. Son mobilier agricole : se composant de 3 chars , 1

voiture . 3 glisses , 13 ruches d'abeilles. 30 toises de foin , et quan-
tité d'autres objets dont le détail est supprimé.

2. Son bétail i comprenant 1 cheval et 1 vache.
Conditions très avantageuses de paiement.

P 5156J 18490 Par commission :
Emile JACOT, notaire.

j faoaJian National Bailways
(Chemins de fer de l'Etat Canadien)

; Vote la plus rapide pour l'achemi-
H tiennent des envois pour le Canada

Tous renseignements et Tarifs à f orfait
\ Agents exclusifs :

cT. *kVéron - Srauer S QîQ I
La Chaux-de-Fonds is4so
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Le (£hanet, Neuchâtel
Etabl issement  médical

Maison de repos et de convalescence. Situation idéale au milieu des
forêts vis à vis du Lac et de la Chaîne des Alpes. Pension, depuis
Fr. ÎO.- par jour. 10287

22, Léopold-Robert 22 im
""— i n i l i i i my I I I I I I  n i i i  H i in iiwTn^n—nrra^^rai

HALLE MX TAPIS
Spichiger&Co. Léop.-ltobert 38

Reçu un beau et grand choix de

Tapis Smyrne et Perse
Prix avantageux. 18062
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HENRI GRANDJEAN
fi.A CfifiAUX-BPBS-FORIfiftS

AGENT OFFICIEL DE LA

Compagnie Générale Transatlantique
et de la Diminion Express G° of Canada
Services spéciaux trôa rapides pour l'horlogerie

Wagon direct accompagné , partant 12541
Chaque Samedi matin de Chaux-de-Fonds pour Le Havre,

Délai de transport , il à 12 jours, jus qu 'à iVeuw-York.
«NT* Agence principale de L'HELVETIA Transports
oc89aocaoea»ea»oeoaoeooceoaoooaecoee» ao

Menus de luxe et ordinaires , imprimerie COURVOISIER
Exécution rapide et Livraison à prix modérés.
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Petite Villa
A vendre à Cressier

A vendre à Creesier (Neuchâtel)
une petite villa de construc-
tion récente et soignée. 3
chambres, cuisine , dépendances ,
chauffage central et électricité.
Grand jardin. Possibilité d'a-
grandir la mavson sans en modi-
fier l'aspect. — S'adresser aux
Etudes de MM. Clerc, rue du
Musée 4. Neuchâtel et Gicot ,
an Landerop. P. 2094N. 181W

CWID de bains
est à vendre d'occasion.
— S'adresser rue Léopold-
Robert 64, au 3 me étage ,
à gauche. mes

Antiquités
Superbe armoire Louis XV,

Buffets , Tables , Escabeaux , Gué-
ridons et poudreuse Louis XVI'
pendule Empire et de parquet ,
etc. 18143

À. BUE GI, Orangerie 8
NEUCHATEL

Môme adresse, grand salon
acajou , 11 pièces, fr. "90. — . et
excellent piano « fthordorf »,
cordes croisées. J.H. 2491 J

un demande a acheter
d'occasion une

Plie leaiiÉi
îéslain'i mi
avec seconde. — Prière de fai re
offre avec indication et prix sous
M. G. 18392 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 18292

Vitrine
AIIAI commerçant louerait
VlWBI une vitrine bien ex-
posée en ville. Pourrait faire aus-
si la vente d'articles exposés (tra-
vaux en cuir venant d'Afrique. —
Offres écrites sous chiffre E. B.
18286 au bureau de I'IMPARTIAL.

18286

N'oubliez pas!!!
que si vous voulez boire un
apéritif de marque, sain , sto-
machique et tonique, que
seul l'apéritif de marque
«DIABLEKET » vous donne-
ra satisfaction. JH31185D 10360

Quinquets I
électriques

Articles soignés
Avec abat-jour ¦etp cr g>

Avec abat-jour fl| Kg*
aluminium aB.cJ'y

Assortiment complet

Ooptoiitip
en tous genres 18220

depuis, 5 à 300 bougies
Prix très avantageux

Magasin

COUARD
52, Itue Jardinière

Téléph. 14 88
5% S. E. N. J. 5 o/o

BONJB©i£$
fins au

chocolat
toujours 18206

mAis
fabrication

GURTNER
Pâtisserie Place Neuve 10

sérieux, en convalescence, de-
mande à entrer en relations avec
personne de toute moralité , de
30 à 50 ans, catholi que, afin de
prendre un petit commerce et se
créer un foyer heureux. Photo et
férrences exi gées, Petit capital.—
Discrétion absolue. Offres écrites
sous chiffre W. S. 18103.. au
Bureau de I'IMPARTIAL. 18103



Efat-ciïil dn 26 Sept. 1927
NAISSANCES

Bonchi , Marietta-Palmyra , fille
de Evarislo-Antonio , maçon , et
de Angela née Cominf , Italienne.
— Jacot , Gilbert , fils de Adrien ,
cultivateur , et de Frieda-Soplvie ,
née Studer , Bernois et Neuchàte-
lois.

PROMESSES DE MARIAGE
Aeschlimann , Ernest-Roger ,

emp loyé postal , Bernois , et Bo-
dange , Victorine , cuisinière .
Luxembourgeoise. — Aller , Max,
fa bricant. Soleurois , et Jetter .
Marguerite- , ! ulia , sans profession ,
Neuchâteloise. — Garnal , Char-
les-Emile , harloger , Bernois , et
Von Ksenel, Berlha-Louisa, hor-
logére , Bernoise et Neuchâteloise.
— Htt schi ,  Georges-Charles, fai-
seur de ressorts . Bernois , et Ju-
nod , Suzanne- Léa, horlogère, Neu-
châteloise.

MARIAGE CIVIL
Bridel , Albert-Jean , boucher ,

Vaudois , et Pétremand , Anna-
Georgina, horlogère, Neuchâte-
loise. , ,

DECES
Israélite 591. Franck, Charles -

Boniface , veuf de Coralienée Weil ,
Neuchâtelois, né le 16 avril 1858.
— 6445. Ferrari née Guenot , Clé-
mence-Mèlina. veuve de Jean,
Tessinoise . née le 30 mai 1882.

Boucherie - Charcuterie
j . raidira ,
Place de l'Hôtel » de « Ville

18566
Tous les lundis soir et mardis

i Boucherie Sociale
Tons les lundis soir

(Réglages
Bonnes séries régulières , de

plats et Breguet , grandes pièces,
sont à sortir à domicile — S'a-
dresser Fabri que Schild &
Cie, rue du Parc 137, au 1er
fitîtpre 18594

tait s M
de mécanismes pour petites piè-
ces, sont engagés de suite. Capa-
cités exigées. — S'adresser â M.
F. Ruodiu, rue Lôopold-Bo-
bert 109. 18618

Emploi de brai
Une bonne dacty lo est deman-

dée de suite , si possible pouvant
correspondre en allemand. Bon
gage. Moralité et capacités exigées.
— Ecrire Case postale 5646,
Ville. 18607

Bonne
On cherche pour Zurich , une

jeune fille de bonne famille , de
'20 à 25 ans , sachant bien cou-
dre , pour s'occuper des enfants
et aider au travail des chambres.
Ecrire sous chiffr e B. A. 18617.
au Bureau de I'I MPARTIAL . 1861/

A vendre
un pelit fourneau , une machine à
coudre à main , un buffet en bon
état. — S'adresser chez Mme
Fahrni , rue du Collège 8A , au 2me
étage. 18603

A. veuure, eu pari*ui mai,

lilii à régler
ainsi que tout l'outillage de ré-
gleuse. 18592
S'ad. au bnr. de l'clmpartlal»

L<a Fabrique

hiïicto
achèterait

un stock de mouvements, 10'/«i
6'/*. 61/2 et 5«/« lignes, 15 et 17
rubis. -¦ Faire offres immèdia-
tenv-nt . i Hftflfi

I Les saitratês Rocleil
se trouvent la 8298
Pharmacie Bourquin

Pour cas imprévu , 1'

appartement
moderne

de 3 pièces, situé rue îïuma-
Droz 171, 1er étage , à. gauche ,
est a nouveau 18159

à louer
Se renseigner à l'adresse ci-

dessus.

On demande à louer un

L06EMENT
de 4 chambres, exposé au so-
leil. Personnes tranquilles et sol-
vables. P3160U 18090
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»

Même adresse, à remettre un
magasin de comestibles.
bien situé. 18090

A louer rue de la Balance
10B de suite ou époque à conve-
nir ,

irai Local
de 3 fenêtres et une devanture ,
arrièrè-mabasrû. situé à proxi-
mité de la Place du Marché ;
pouvant être utilisé comme ma-
gasin ou atelier.

S'ad. chez M. Alfred Weill.
rue Numa-Droz 80. 14778

PiiiiSli
A louer pour le 30 avril

1928. rue Fritz-Govvrvoisier 9,
magasin avec 2 arrières-maga-
sins, chambre , cuisine et dé pen-
dances . — S'adresser a M. Hen-
ri Maire, gérant , rue Fritz
Courvoisier 9. 17116

A l€d^s®ï*
tout de suite ou pour
époque à convenir, 4 à
5 pièces, à l'usage de
bureau et comptoir,
dans grande fabrique,
Chauffage central. Con-
cierge. — S'adresser
au Notaire René Jacot-
Guillarmod, rne Léo-
pold-Robert 33.
P 30J26 G 18496

Beau
iaraic

à louer de suite. — S'adres-
ser à M. A. GIOVANNONI (Mi-
nerva). 13189

A REMETTRE pour cau-
se de santé, un bon 456

petit Eonrce
situé au centre de la Ville. —
Ecrire sous cbifire A. V. 456.
a la suce, de I'IMPARJJAI.. atvmcM
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Fleurs. Couronnes j

IMW P. Far ine . Numa -Droz 103 j

Ouvrier
sérieux et capable , pour le tour-
nage et piquage de pignons de
pendules, est demandé. — Adres-
ser offres par écrit avec référen-
ces, à Fabrique Vermeil,
ST-ACBIIV (Neuchâtel).
P 2157 N 18546

Assujettie
finisseuse

pour grandes boites or est deman-
dée à l'atelier . Rue de l'En-
ven 3Q. 18518

Sertisseuse
Bonne sertisseuse est deman-

dée de suite. — Offre à Case
postale 17733 LE NOIRMONT.

18203 

Finissages
8 jours

On demande un bon remonteur
de finissages. — S'adresser au
comptoir A. Aubry-Goslely,
rue du Parc 110. 17971

Remontais
ttveors
pour petites pièces ancre sont de-
mandés. On sort aussi a domicile.
— S'adresser à DrefTa Watch.
rue de la Serre 24. 18174

IF sertis»
ayant diri gé atelier, connaissant
aussi l'outillage et le posage des
chatons, demande emploi pour
époque à convenir. — Adresser
les offres écrites, sous chiffre B.
A. 18340., au bureau de I'IM-
PARTIAL. 18340

taiiaia
. Jeune garçon , honnête et actif ,
est demandé pour faire les com-
missions entre les heures d'é-
cole. — S'adresser n la Photo-
gravure COUItVOISIEK , rue
du Marché 1. au 3me étage. 18413

Bûcherons
Une équipe de bûcherons pour

abattage , coupes de bois aux
pièces, est demandée. — S'adres-
ser à M. L'Héritier, Scierie.

18450 

OemoiselBe
Jeune demoiselle, parlant cor-

irctement le français est deman-
dée par famille habitant l'Alle-
magne. 18454

Aurait l'occasion d'apprendre
la langue allemande, ainsi que
tous les travaux du ménage. Ré-
férences a dispoavtion. Bons trai-
tements et vie de famille assurés.
— Offres écrites sous chiffre J.
P. 18454 au bureau de l'«Ivu-
part ial  ».

le iejnrei
Jeune homme, sérieux, 15 à

17 ans, ayant belle écriture et
bonnes notions d'italien , est de-
mandé de suite. — Offres écrites
sous chiffre B. C. 18675. au
Bureau de I'IMPAIITIAL . 18675

H vendre
Poulets tués et vidés , fr. 5.—
le kilo , vivants fr. 4,—. La-
pins tués, fr. S.SO le kilo. On
porte à domicile. — Se recom-
mande. Mme E. Scnn-Jean
neret, DOMBRESSON.

18615 

liip
Demoiselle, dans la tren-

taine, présentant bien , de toute
honorabilité , désire faire connais-
sance d'un Monsieur (veuf non
exclu), en vue de mariage. —
Faire offres écrites sous chiffre
A. H. 18436. au bureau de
I'IMPARTIAL . 184H6

Concours
d'affiche

La Société de Développe-
ment de Leysin ouvre un con-
'
¦ 's entre artistes de nationali té
suisse pour une [affiche récla-
me de la Station climati que de
Leysin. JH . 85868 L. 1«659

Pour conditions et renseigne-
ments , s'adresser au Comité de
la Société do Développe-
ment, LEYSIN.

Creusurcs, t -̂ ui-
me auresse, ou demande une
bonne perceuse, ainsi qu'une
apprentie décalqneuse. —
S'adresser Fabrique, rue des
Terreaux 2H. 18578

A WPIIflrtf* una transmis-
11*11(11 V sion pour trois

tours avec moteur '/i HP. Liecoq.
belle mise en marche marbre,
tour de polissage pour boites, cer-
cles, lapidaire, établi , 2 potagers
à pétrole, 1 potager à bois, une
bonbonne 25 litres, propre. Pres-
sant. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 89. au sous-sol. 18650

F8ID0III ÛB DlêDase. d°eapodur
n

oc:
cuper un jour par semaine, per-
sonne forte, active et honnête ,
ayant l'habitude des dettoyages
dans ménage très soigné. 18583
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

K6ïïlOIltflg6S. montages d'échap-
pements 10 '/s lignes cylindre , n
faire à domicile. 18606
S'ad. an bur. de l'clmpartlal».
lonnn  Alla  On demande nne

UCUUC 1MB. j eune fille pour une
petite partie d horlogerie. 18619
S'ad. an bnr. de l'tlmpartlal»
Rur i lp i i çûP  On demande bonnes
RcglCllùCO. et habiles régleuses,
fiojj r réglages plats, ancre et cy-
indre. 18613
S'ad. an bnr. de l'flmpartial»
nnnnjpnû La. fabrique de ca-
I / U I I I O I O. drans métal , rue du
Temple-Allemand 1, M. Lemrich-
Guinand , demande une ouvrière ,
spécialement pour les perles et
les cartouches. 18605

Rez-de-chanssée , a Sneli
dé pendances , entièrement remis
à neuf , à louer dés maintenant
ou époque à convenir , dans mai-
son, rue de la Chapelle 18. —
S'adresser rue de la Côte 2. 18575

à loiion Pour le 81 octobre
lUUCi 1927, rue Léopold-Ro-

bert 32. appartement de 4 ou
éventuellement 5 pièces. Convien-
drait également pour bureaux. —
S'adresser à M. Charles-Oscar
OuBois, gérant , rue de la Paix
3a 18572

Â lmiPP lle 8U'te logement de 8
1UUC1 pièces , alcôve éclairée,

rez-de-chaussée inférieur. Prix
modéré. — S'adresser rue A.-M.
Piaget 47. 18614

Phamh. ro  A louer chambre meu-
UlldlilUI C. blée . au soleil , à Mon-
sieur honnête travaillant dehors.
— S'adresser rue delà Charrière
13, au 1er étage, à gauche. Arrêt
du tram. 18584
rhamh pp A. louer petite charn -
UIKUIIUIC. bre meublée , au so-
leil , à personne de toute moralité
et travaillant dehors. — S'adres-
ser le soir, de 18 à 20 heures ,
rue de la Charrière 57, au 1er
étane , à gauche. 18605
P h am h P Q  A- louer une cham-
ImaîllUlG. bre meublée , de
suite ou à convenir , à personne
honnête. —S ' adresser rue de l'In-
dustrie 5, au rez-de-chaussée.

18593

Belle chambre ?éeu^œest a louer. — S'adresser rue
Numa-Droz 98, au 1er étage ,¦:< droite IR fil l

Â ï ï f l n r tPO ' recuaud à gaz , 2
Ï011UI G ffj m. _ S'adresser

rue de l'Est 16. 1er étage . 18601

A Ï ÏOnr iP»  un régulateur neuf .ÏOllUiG une table ronde
ainsi qu 'un potager â bois et li-
noléum usages a bas prix. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 17, au
1er étage, à droite . 18591

On demandè rent6-
d'échappements. — S'adresser
rue de la Paix 78, au rez-de-
chaussée. 18676
/SV jBjgif fan>. aAmilcar» , 2

.f̂ sX ÇUgBULÊy p laces , eu très
lion état de marche, est à ven-
dre, à bas prix. 18672
S'ad. an bnr. de l'cImpartiaU
PB—aa—Mim in mu
Anhûïû l l P horloger complet ,
HtUClICUl , si /, ans d'apprentis-
sage Technicum , connaissance
des rouages, mais n'ayant fait que
quel ques achevages 10 >/, lignes ,
désire place dans Comptoir ou
maison , où il pourrait se perfec-
tionner sur les achevages. — Of-
fres écrites , sous chiffre P. S.
18834 au bureau de l'a lm-
n n r t m l » . 1 «B24

lamine Aline libérées des èco-
UCUUCù IllIOa les sont deman-
dées pour petits travaux d'atelier.
Entrée et rétribution immédiates.
— S'adresser Fabri que Hirschy.
rue des Crêtets 92. 18670
Ipiltl û f i l in  de 33 ans . aimant

UCUUC 11UC les enfants , est de-
mandée pour aider au ménage. —
S'adresser rue de la Paix 69, au
rez-de-chaussée. 18629

Âph ptf PI lF Q Pour Peti,es Pièces
almClGUl i) ancre , seraient oc-
cupés à domicile ou au comp-
toir. 18681
ffad. an bnr. de l'«Impartlali .

Posage de cadrans. Ouv ^ssa0„;
bien sa partie , demande a domi-
cile encore quel ques cartons de
posage do cadrans. — S'adresser
rue Léopold-Robert 12, au 2me
otage , à gauche. 186̂ (1

On demande à SuJnT6"
chambre meublée , indé pendante.
Offres écrites , avec prix , sous
chiffre G. L. 471, à la succur-
sale dn I'IMPAIITIAL . 471

A lfHlPl' P0"1' ^" Avril  1928.
lUUGI j dans maison d'ordre ,

petit appartement de 3 pièces,
vestibule, chauffage central , cen-
tre de la ville. — Offres écrites,
sous chiffre A. Z. 18822 au
bureau de ['«Impartial». 18623

A lotion Pour *e H1 octobre.
n 1UUC1 , un i)6au petit loge-
ment de 3 pièces , exoosé au so-
leil. 18671
S'ad. an bux. de l'clmpartial»¦MÉ»É»â —l n ¦¦
Phamhp o meublée et chautl'able
X JUaUlUl C est à Jouer de suite.
— S'adrfsser rue de la Cure 7.
au 2me étage, à droite. 18645
Phomhr Q Jolie- chambre nveu-
l/lldUlUlB. blée, au soleil, est a
louer de suite à Monsieur tran-
quille. — S'adresser à M. . 0.
Wuilleumier, rue du Crèt 9, au
1er étage. 18646
Phn mhna * l°uer de suite, a
Uli0111»lG Monsieur ou Demoi-
slle honnête. Pension si on le
désire. — S'adresser rue Numa-
Droz 102, au 3me étage , à gauche.

18628 

Ph amhpfl  A louer celle cham-
UllalllUlG. bre meublée, située
au soleil. — S'adresser chez Mme
Miéville, rue .Taquet-Droz 60.

18633

Phamhp o A 'ouer pente chauv-
ulldlllulc. bre meublée, au so-
leil , on donnerait aussi pension.
— S'adresser rue de la Charriera
83. au 1er étage, à droite. 18641
Pho.  m h PU A louer , chambre très
UUttUlUlB. bien meublée, au so-
leil, dans maison d'ordre. — S'a-
dresser rue du Progrès 149. au
rez-de-chaussée, à droite. 18640

Â trnn r l p n  1 H' complet, table à
ÏGUUlG a allonges, établis 2

places et table de nuit. — S'a-
dresser rue du Progrès 89 b, au
1er étage. 18634

Â v j n n r l n û  fourneau à pétrole , à
ÏC11U1G l'état de neuf , ainsi

qu'un exemplaire des «1001 Vues
de la Suisse». De préférence le
soir. 18637
S'ad. an bnr. de l'«Impartlal>

Â pnlpVPP de suite , une robo
CHIC ICI  de chambre, velours

de laine bleu , à l'état de neuf ,
pour Monsieur. 18642
S'adr. an bnr. de l'«Impartial»

Â VPWlPP UU Pellt PuP"re aa"IGUU1 G tique en marquete-
rie, un fourneau électri que (cou-
rant de Fribourg), un chevalet
pour lessive. — S'adresser rue
du Doubs 145, au 1er étage.

18678

A VPnflPP 8rande poussette sur
IG11U1G courroves , un pous-

se-pousse, un berceau émaillé
blanc et une chaise d'enfant , le
tout en très bon état. — S'adres-
ser au 2me étage à droite , rue
Numa-Droz 178. 18676

A UPn ilPP UUB «rauiJe vHi ine
n I l /UUlu pouvant servir pour
différentes choses , une banque
avec tiroirs , ainsi que 12 supports
chapeaux , pris avantageux et état
de neuf. 17807
^'n<l. nu hnr. de !'«ïmpartial»

Plume réservoir , ^H yea
quel que temps * une plume réser-
voir , « Watlermann ». — La rap-
porter , contre récompense , rue de
la Chanpelle 15, au 2me étage.' 18600
PflpHll Disparu depuis vendre-
IC1UU. di , 2'/j h., un petit chien
fox de 5'mois, répondant au nom
de «foxy» . Corps complètement
blanc, tête noire avec feux sur les
yeux , tête bien marquée , museau
rose. — Le rapporter contre ré-
compense à la Pâtisserie Marc
Ginnel , Parc 31 bis. 18486
PûPfln dimanche sur le Stade du
i C I U U  p. c. Etoile un porte-
monnaie contenant 50 fr. et di-
verse monnaie. — Le rapporter
contre bonne récompense au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 18580

Madame et Monsieur Jean
JHUSTER et leurs enfants re-
mercient vivement leurs amis,
ainsi que toutes les personnes
qui les ont entourés de leur sym-
pathie dans ces jours de grand
deuil. 18625

La Chaux-de-Fonds, le 23 sep-
tembre 1927.

¦¦¦¦¦¦¦
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Mlle Yolande Kerrari a la dou-
leur de faire part à ses amis et
connaissances de la perte cruelle
qu 'elle vient d'éprouver en la per-
sonne de sa chère maman,

Mm Mil FERU
survenue dimanche, à 19 heures ,
après une longue et pénible ma-
ladie supportée avec courage.

L'enterrement . AVEC SUITE,
aura lieu mardi, a 13 1/» b.

Domicile mortuaire , rue de
l'Industrie 17. 18590

Dno urne funéraire sera dé-
posée devant le domicile moï-
tuaire.

Le présent avis tient Heu
de lettre de faire-part.

Coupeuses de balanciers
pour io Va lignes plat et pour petites pièces plat et

Breguet 18589

Poseurs c3e cadrans
sont demandés pour travail en fabri que ou à domicile

«TOTJLXIO fillo
pour différents travaux d'atelier

S'adresser à la Fabrique MARVIN, rue Nu-
ma-Droz 144.

Modes M
185%

Raison Mettler-Dellenbach
Suce de Mlle J. VUILLEVMIER

!Î ÎB!iSirS ï̂Siir^EpIMJSSPPSS^5rSSH

Retour dePanô

i .  - -  — —~———^—^——- ¦

Eilrai iéii!
Jenne fllle, au courant de la parti e, est de-

mandée de suite pour emballages et visitages des
cadrans. — S'adresser à la Fabrique VOGEL,
rue Léopold-Robert 73 a. p 22320 c 18170

Très bonnes ouvrières, première main , pou-
vant diriger quel ques ouvrières, sont demandées
de suite pour le flou et le tailleur. — Adresser of-
fres et certificats sous chiffre I. J. 18570 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 18670

Jeune utânage
sans enfant ,

demande à louer
pour le 1er novembre ou
époque à convenir ,

apknnl
I 

moderne , de 4 pièces, si
possible avec jardin. — Of-
fres écrites sous chiffre X.
A. 16597. au Bureau du
I'IMPARTIAL . 1G597 f

M wendîre
Poulies, renvois, arbres de trans-
missions, paliers à bagues 45 mm. 175i6

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement a loyer
A louer pour avril 1928, ou époque à convenir, dans mai-

son tranquille , près de la place de l'Hôtel-de-Yille , logement
de o à 6 chambres, chambre de bain , jardin et toutes dépen-
dances. — Offres écrites sous chiffre C. St. i 8560 au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 18560

¦M OS 
^^ 

SB

A remettre dans bon quartier de la ville , un commerce
d'alimentation. — Offres écrites sous chiffre X. R. f 8565
au Bureau de I'IMPARTIAL. 18565

On «2e:HarBSHmû<aS<e

à la commission, pour lancer et placer un article intéressant
tous les garagistes et mécaniciens. Préférence sera donnée à
possesseur d'automobile. — Faire offre , sous chiffre C
5605 Al., à Publicitas, LUCERNE. JHioâ46 Lz i8U4

Neuchâtel (Ouest to la Ville)

belle \>1 la au bord du lae avec 10 chambrer ,
tant confort, S salles de bains* grand jardin,
buanderie, garage spacieux avec appartement
de chaufleur. P. 2074 N. 17998

S'adresser à Me A. Roulet, notaire, Etu-
de Strlttmatter, Thorens et Roulet,
Neuchâtel.

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier

S Pour obtenir prompiement  flj
H des Lettres de faire-part tjj
B deuil , de fiançailles et de 9
H mariage, s'adresser PLACE I
M DU M ARCH é 1, à B

% l'Imprimerie COURVOISIER \\
¦ qui se charge également B
¦ d'exécuter avec célérité tous H
H les travaux concernant le H
B commerce et l'industrie.

] Travaux en couleurs. f ¦;
9 Cartes de visite :—: :— ; m
B :—: :—: Cartes de Deuil H



â l'Extérieur
Pauvre Rakowsky

Les attaques de la presse
^énervent

PARIS, 27. — On mande de Kovno : Le Con-
seil des hauts commissaires aurait décidé de
rapp eler Rakowsky . Cette décision aurait été
prise après une demande adressée par  l'ambas-
sadeur lui-même à Tchitdhérine. Rakowsky,
dans sa lettre, déclare paraît-il qu'il ne p eut
p lus supporter la campagne de p resse menée
contre lui par  les journaux f rançais. Il a deman-
dé à p ermuter avec le ministre soviétique à
Berlin, mais celui-ci, pr essenti, a ref usé catégo-
riquement de succéder à Rakowsky.
MF*1 Accusé d'avoir obligé les Soviets à re-

connaître les dettes, M. Rakowsky serait
rappelé

Selon l'Agence économique et financière, il
résumerait, d'informations de source sûre prove-
nant de Moscou que Rakowsky .serait accusé
d'avoir mal renseigné le commissariat des affai-
res étrangères et d'avoir ainsi provoqué les dé-
clarations de M. Litvinof et les demandes du
gouvernement français. Son: rappel serait défi-
nitivement décidé.

Le gouvernement des Soviets serait p rêt A
menacer la France de rupt ure, si les nouvelles
p rop ositions soviétiques n'étaient p as  accep tées
avant la f in, de tannée. On suggérerait à Mos-
cou l'envoi d'une mission française spéciale qui
discuterait directement arec les pouvoirs sovié-
tiques.

La France prépare sa réponse
L'Agence économique et financière croit sa-

voir que le gouvernement français, en présence
des propositions soviétiques, rendues publiques
par la lettre de M. Rakowsky au président de la
délégation française, se propose d'y répondre
rapidement. Après accord entre les trois minis-
tères intéressés, cette réponse sera étudiée au
prochain Conseil des ministres et vraisembla-
blement rendue publique immédiatement.

Une nouvelle tentative criminelle
contre un train français

PARIS, 27. — On mande de Ly on au « Pe-
tit Parisien », qu'une tentative criminelle a été
découverte hier matin sur la voie f errée, à 500
mètres de la gare de l'He-Barbé , où une corde
d'an centimètre de diamètre environ avait été
tendue à travers la voie. En f ouillant légère -
ment le balast , on découvrit quatre détonateurs
dont trois n'avaient pas éclaté. Au dernier adhé-
rait encore un bâton de chédite, Les engins
avaient été p lacés à une courbe, à un endroit où
la ligne surp lombe la Saône. Les malf aiteurs
ont dû p rocéder à leur entrep rise criminelle
dans la nuit de samedi à dimanche:

On mande d'Anîibes aux j ournaux qu'à la
suite de l'attentat de Golf e-J uan, la police a
arrêté de nombreux anarchistes p armi lesquels
plusi eurs Italiens et Espagnols. D'autres arres-
tations sont imminentes.

Pour ressusciter la colombe I
MM. ffîriand et Stresemann

s'entretiennent cordialement
GENEVE, 27. — MM. Briand et Stresemann

ont eu lundi après-midi , à l'hôtel Victoria , une
conversation qui a duré près d'une demi-heure.
Ils avaient avec eux le professeur Hesnard, de
l'ambassade de France à Berlin , et M. Redlhatn-
mer, conseiller de légation de l'Office des affai-
res étrangères du Reich. Leur conversation, qui
s'est passée en présence de nombreux délégués
et j ournalistes, a paru amicale. Elle a évidem-
ment porté sur les événements de ces j ours
derniers, notamment le discours du président
Hindenbourg et les réponses qu'il a appelées.
On en conctut que les deux hommes d'Eta t ont
voulu montrer que cet incident n'avait pas eu
trop d'influence sur leurs relations personnelles.
On assure que MM. Brian d et Stresemann ont
été d'accord pour penser que la politique d'en-
tente européenne, inaugurée à Locarno, devait
être poursuivie dans l'intérêt de tous les Etats
qui y ont participé, et que toutes les questions
intéressant la France et l'Allemagne devaient
être amenées à une solution, malgré les diffi-
cultés et les divergences qui peuvent se pro-
duire.

MM. Briand et Stresemann ne quitteront Ge-
nève qu 'après la séance du Conseil , prévue pour
mardi. Ils ont manifesté l'intention de revenir à
Genève en décembre pour assister personnelle-
ment à la séance du Conseil et continuer leur
conversation. 

1l@  ̂ L'accident de Bozen a fait 16 victimes
BOZEN , 27. — Les victimes du train de se-

cours sont au nombre de 16 dont un ingénieur
et un chef de gare. Le mécanicen seul a pu
être sauvé. La voie ferrée est détruite sur une
distance de 200 m. On a retrouvé près de
Brixen les cadavres de l'ingénieur et de 4 ou-
vriers qui avaient été transportés par les eaux
|de CEisack.

Les Inondations du ZHlertal ont fait une vic-
time. , |

Dempsey a déposé un recours
CHICAGO, 27. — Avant son départ pour

New-York, Dempsey a demandé formellement
à la commission de boxe de l'Ulinois de modi-
fier la décision du match disputé l'autre j our. Il
a aj outé que si la commission persiste à lui re-
fuser cette modification, il protestera auprès de
l'Association nationale d© te boxe qui contrôle
fe. boxe de dix-huit Etats, dont ITUinois. , < ¦

Les inondations continuent
Une catastrophe de chemin jejer lait 16 victimes au Tyroi

Eœ ciBB^Braei trafique
Les terribles méfaits des

inondations
Les victimes de la catastrophe

Lundi soir, le p ont de Rinkenberg, s'est écroulé.
Les p iliers avaient été f ortement miné par les
eaux. Les aff luents du Rhin emportent encore
de nombreux débris des vallées. Le danger con-
tinue. Vers 6 heures du soir, une légère p luie
a rep ris. La temp érature est montée. Si la pluie
tombe sur la neige, dans les restons supérieu-
res, une nouvelle catastrophe est à craindre.

Dimanche après midi, â Tavanasa, des tor-
rents destructeurs s'abattirent et recouvrirent
tout ce qu'ils puren t atteindre, de sorte qu'en
p eu d'instants, trois maisons, une scierie, une
maison de garde-voie, la voie f errée et le p ont
f urent détruits. Quelques secondes p lus tôt, le
train de midi avait passé d cet endroit. M.
Louis Alig, p ère de cinq enf ants, a été enseveli
sous les décombres, ainsi que son p ère et sa
mère, qu'il voulait sauver au moment de l'acci-
dent ; en outre, les enf ants Caduf f ,  deux gar-
çons âgés de 15 et resp ectivement de 16 ans,
un f aiseur de râteaux, Sortea, Mme Parp an,
employée de chemins de f er, qui venait de sur-
veiller le passage du train de midi. H est p ossi-
ble q if im enf an t de Mme Parp an soit également
p armi les victimes. Les sape urs qui travaillaient
avec les gens du p ay s dans cette région ont pu
sortir j usqu'ici trois cadavres des décombres, à
Tavanasa.

A Waltensburg, on dép lore trois morts : MM.
Florian Pf iste/ ,  Melchior Cadonau, qui a suc-
combé à ses blessures lundi à l 'hôpi tal et un
domestique nommé Risch qui a été emp orté
p ar un torrent.

On ne peut encore estimer les dommages
Les dommages ne peuvent pas encore être

estimés. Au cours de l'après-midi , M. Huonder,
conseiller d'Etat , M. Ganzoni, ingénieur de dis-
trict et M. Bener , directeur de chemin de îen
ont visité les lieux de la catastrophe. Les com-
munications ferroviaires resteront interrompues
pendant quelques j ours encore de Reichenau vers
l'Oberland.
Ce fut la plus grande catastrophe enregistrée

depuis 100 ans
Selon les nouvelles parvenues lundi après-

midi à l'office météorologique sur le mauvais
temps dans les1 Grisons, les pluies torrentielles
ont commencé samedi un peu après 19 heures.
Elles ont duré vingt-quatre heures, et en cer-
tains endroits n'ont pris fin que vers minuit. La
hauteur d'eau tombée pendant ce temps atteint
sur la ligne Sargans-Landquart-Penthof-Reiche-
nau 100 mm. Il va de soi qu 'une telle quantité
d'eau , rarement atteinte en Suisse, a provoqué
des catastrophes. Dans l'après'-midi de diman-
che, des orages se sont également abattus en
différentes régions contribuant ainsi à donner
olus d'intensité encore aux pluies torrentielles.
Toutefois, les chutes de pluie ont été moins for-
tes que celles enregistrées en j uin 1910, époque
qui vit le pays gris'on fortement ravagé par des
inondations d'une gravité exceptionnelle . Déj à
en septembre 1868, des inondations terribles se
produisirent dans le canton. Ce fut la plus gran-
de catastroph e enregistrées demiis cent ans.

A cause des inondations la circulation
sera Interrompue pendant 2 mois

sur l'Arlberg

BREGENZ, 27. — Dans les milieux off iciels ,
on comp te que les dégâts causés â la ligne de
l'Arlberg par les hautes eaux nécessiteront une
interruption du service de deux mois. Les
trains seront détournés par Lauterach-Bregenz.
Le niveau du lac du Bourget monte — Aix-les-

Bains inondé
Le niveau du lac du Bourget s'est élevé con- i

sidérablement hier. L'eau a envahi des terrains
dans plusieurs communes riveraines : Charaz ,
Vions. Serrières, Chindrieux, le Pontet, le Bour-
get, Aix-les-Baiins. notamment , noyant les im-
meubles et les prés sous un flot devenu étale à
plus d'un mètre par endroits. Les communica-
tions autou r du lac sont coupées , car les routes
sont recouvertes sur plusieurs points par 50
centimètres d'eau. Les dégâts sont importants.
L'eau commence à se retirer peu à peu.

Un cinéma brésilien s'effondre
ensevelissant 70 victimes

LONDRES, 27. — On mande aux j ournaux
qu'à Goya (Brésil) , la galerie d'un cinéma s'est
eff ondrée hier. 70 p ersonnes, la p lup art des
f emmes et des enf ants, ont été tuées ou bles-
sées. De nombreux cadavres ensevelis sous les
décombres n'ont p u être retirés Qu'au p rix des

i p las grandes diff icultés.  w

La Coupe Schneider
Les Anglais l'emportent à une vitesse folle

VENISE, 27. — Voici les résultats de la Coupe
Schneider, disputée lundi après-midi à Venise:

1. Lieutenant S. M. Webster , sur « Super-
Marine S. 5 » (Napier Lyon), qui a effectué les
355 km. en 46 minutes 28 secondas, à une
moyenne de 453 km. 422. Il bat tous les records
mondiaux de vitesse pour hydroavion.

2. O. E. Worsley, sur le même appareil, en
47 minutes 46 secondes, à une moyenne de
439,472 km.

Tous les autres concurrents ont abandonné.
Le tour le plus' rapide effectué dans la Coupe

Schneider a été le troisième par l'aviateur bri-
tannique Kinkead, à une moyenne de 465 kilo-
mètres 402 à l'heure, battant ainsi le record du
monde.
« Nous avons perdu et bien perdu », disent les

Italiens
Les aviateurs anglais ont battu pendant la

course de la Coupe Schneider tous les records
mondiaux pour hydravions et appareils de ter-
re. L'Italien Bernardi et les Français ont atteint
respectivement 416 et 448 km. Immédiatement
après les courses, le sous-secrétaire d'Etat à
l'aéronautique, M. Balbo, a félicité les aviateurs
anglais. Le sous-secrétaire anglais de l'air a re-
mercié et exprimé ses regrets de la malchance
des nilotes italiens.

La « Gazetta deilîe Sport », cent à propos
de la défaite italienne : « Nous avons perdu ,
bien perdu. E serait inutile de chercher à di-
minuer la gravité de cette défaite. Nous avons
perdu parce qce nos appareils et nos pilotes
étaient inférieurs à nos adversaires mieux pré-
parés que nous. Nos moteurs n 'étaient pas au
point et occasionnèrent déjà des ennuis pendant
Jes vols d'essai et d'entraînement. Il nous au-
rait fallu encore deux mois de préparation pour
être sûrs des moteurs Fiat. »

Le « Popolo d'Italia » déclare que la Coupe
Schneider n'est pas encore perdue pour l'Italie ,
qui a actuellement exactement les mêmes
chances que l'Angeterre de conquérir le tro-
phée.

Un crime à Dij on
DIJON , 27. — Henri Dupré, 35 ans, ouvrier

agricole au hameau de Bourilly, se fâcha des
assiduités de Lucien Colombier, 35 ans, culti-
vateur , auprès de sa femme, âgée de 25 ans.
Rencontrant celui-ci dans la rue , il lui demanda
des explications. Une violente discussion s'en-
gagea. Tout à coup Colombier , qu'accompagnait
son frère Simon, 28 ans, sortit de sa poche un
revolver et déchargea les six coups de son ar-
me sur Dupré, qui s'affaissa Les deux frères
s'acharnèrent ensuite à coups de poing et de
pied sur le malheureux. Dupré fut transporté
d'urgence à l'hôpital de Semur, où l'on constata
qu 'il avait reçu deux balles, une qui s'était
logée dans le poumon, l'autre qui avait traversé
la j ambe droite. Il portait en outre, à la tête et
sur diverses parties du corps', de nombreuses
contusions. Les frères Colombier ont été arrê-
tés et écroués à Dij on.

Chronique jurassienne
A Trainelan. — Après l'incendie des «Fraises».

De notre corresp ondant de Saint-Imier :
L'enquête qui a été ouverte samedi après-

midi déj à et continuée dans la j ournée de lundi,
au suj et de l'incendie qui. a complètement dé-
truit le bâtiment à destination d'habitation ,
grange, écurie, appartenant à M. Marc Voirol-
Berger, aux « Fraises », commune de Tramelan-
dessus, a permis d'établir que l'on se trouve en
présence d'un accident, et que toute idée de
malveillance doit être écartée. Il est également
certain que le feu n'a pas été provoq ué par la
fermentation du foin ou du regain, les premiers
arrivants sur Des lieux de l'incendie ayant
constaté que les fourrages n'étaient pas encore
enflammés au moment de leur arrivée.

Propriétai re et locataire, dont les meubles
n'avaient pas été entièrement assurés et qui ont
été détruits par le feu, subiront une perte assez
sensible.

Fait curieux : Une vache que Mme Voiro!
voulut faire entrer du pâturage dans l'écurie,
dans la matinée, se refusa obstinément à péné-
trer dans l'étable. Pressentait-elle le malheur
proche ?

flûipgMilglelse
Au Locle. — Cheval emballé.

Lundi vers midi, la rue Daniel-Jeanrichard ,
au Locle, fut mise en émod par un fracas inusité
et des cris de frayeur . Pour une cause incon-
nue, un cheval appartenant à M. S. s'est em-
ballé subitement et j etait la terreur sur son pas-
sage. Une fillett e qui avait pris place sur le
char a été proj etée à terre et par miracle ne se
fit aucun mal. Un peu plus loin , ce fut au tour
du chargement de viande à choir sur la chaussée.
Le conducteur , cramponné à son siège, fit des
efforts désespérés pour retenir l'animal mais
ne réussit à le maîtriser qu 'à la sortie de la
ville , à proximité de la fabrique Klaus. Heu-
reusement , il n'y a aucun dégât à signaler ; il
aurait pu en être autrement , si le cheval avait
emprunté une autre rue, telle que la rue du
Temple ou la rue de France, qui sont extrê-
mement fréquentées à cette heure de !a j ournée.
Arrestation d'un évadé du pénitencier de Thor-

berg.
La police de Neuchâtel a arrêté un nommé

Théophile-Louis Nicola , né en 1887, d'origine ita-
lienne, repris de justice qui s'est évadé du pé-
nitencier de Thorberg et qui avait été expul-
sé du territoire de la Confédération em 1907.
Un cas très curieux aux Ponts-de-Martel.

L'invraisemblable est parfois vrai ! Incroya-
ble par exemple, n'est-ce pas, le cas qu 'on rap-
porte de ces deux fillettes de trois et quatre
ans qui , en accompagnant les troupeaux au ma-
rais, avaient fait fort bonne connaissance avec
un... long serpent noir ! Celui-ci, jou r après j our,
paraît-il , se rendait auprès d'un tronc et y at-
tendait les deux fillettes qui aimaient à j ouer
avec lui. Un j our de pluie que les vaches res-
taient à l'étable, les fillettes s'absentèrent tout
de même.

Les parents alarmés les recherchèrent et fu-
rent fort étonnés de les voir revenir du marais.
« Nous sommes allées donner du pain à notre
lézard noir », dirent-elles. Le père se fit con-
duire par les petites et eut l'occasion de tuer le
« lézard noir » qui n'était autre qu 'une grosse et
dangereuse vipère, mère de sept petits. Pauvres
enfants, quels risques n'avaient-elles pas cou-
rus ?

EBI Siilss©
Les arrêts des trains à Zurich

BERNE, 27. — M. Duft , conseiller national,
a posé au Conseil fédéral une question dans
laquelle il se >>laint de ce que les communications
par trains express de l'ouest, du sud, du cen-
tre et du nord de la Suisse subissent à Zurich
des arrêts de plusieurs heures.

Dans sa réponse, le Conseil fédéral a expliqué
les raisons de ces arrêts. Il ajoute que les Che-
mins de fer fédéraux ont examiné dernièrement
les diverses possibilités et qu'une amélioration
sera recherchée au moment de l'élaboration des
horaires de 1928-29. La réponse rappelle que
des pourparlers ont eu lieu entre le Départe-
ment fédéra l des chemins de fer et les person-
nes de Saint-Gall (intéressées aux communica-
tions. Il a été convenu, au cours de ces en-
tretiens, que, dès l'entrée en vigueur du nouvel
horaire, le train 17 subirai t le moins d'arrêt
possible et une entente est intervenue au suj et
des trains de nuit pour Munich.

Mort du professeur Chavan
LAUSANNE, 27 — Au Vigan (Gard , France),

où il passait ses vacances, est décédé dimanche ,
à l'âge de 54 ans, M. Aimé Chavan, ancien
pasteur de Grandson , depuis 1912 professeur de
théologie à l'Université de Lausanne, recteur
en 1916 et 18, l'un des promoteurs de l'édition
complète des oeuvres d'Alexandre Vinet. Il
fut pendant la grande mobilisation capitaine-
aumônier du rég. inf. 3.

Notre traité de commerce avec la France.
BERNE, 27. — Le Conseil fédéral a établi les

instructions pour les négociations en vue de la
conclusion d'un traité de commerce avec la
France. La délégation est partie pour Paris. Les
pourparlers s'ouvriront auj ourd'hui 27 septem-
bre.

Le tour du monde à bicyclette.
Nous avons eu la visite, dimanche après-mi-

di, d'un cycliste original , M. Negue Renfah , de
Munich, qui effectue le tour du monde à bicy-
clette d'une façon peu banale.

M. Renfah , qui ne parle pas moins de cinq
langues , est parti pour une première randonnée
qui l'a conduit à Berlin , Hambourg, Kiel , Franc-
fort sur l'Oder , après quoi il a visité la Pologne,
car il ne se contente pas de traverser un pays,
mais, au contraire , il y rayonne, se renseigne,
visite les principaux sites , les curiosités, etc.

De retour à Munich , notre voyageur a visité
la Suisse en commençant par Zurich , Saint-Gall
et les Grisons ; il a traversé Lucerne , fait l'as-
cension du Pilate, traversé le Brunig pour at-
teindre Berne, après avoir vu les principaux
sites de l'Oberland bernois.

M. Renfah est parti lundi dans la direction de
Sainte-Crox et Genève.
La Légion américaine chez nous.

On a pu voir dans nos murs deux membres
de l'AmeTican Légion, venus à La Chaux-de-
Fonds pour rendre visite à des parents.

Cesi Messieurs portaient fièrement le bonnet
de Dolice de l'Ohio, avec le chiffre matricule 15.
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